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Les chaleurs de l’automne 
ont failli rabaisser la 
déferlante grippe A au rang 
d’arlésienne épidémique. 
On ne l’espérait plus, elle 
a daigné apparaître. Et 
voilà qu’au pic de sa forme, 
elle fait grimper la fièvre 
cathodique, accapare 
les ondes et nourrit les 
angoisses du peuple. 
Dans son souffle, les esprits 
s’égarent, dégueulants de 
relents shakespeariens. Etre 
ou ne pas être… piqué ? 
Telle est la question. Tel 
est surtout la sève d’un 
débat vain, abreuvé de  
dissonances horripilantes 
sur ces “risques d’effets 
secondaires” que les 
médias de tout bord 
crachent à nos oreilles. 
A quoi bon s’époumoner 
à évoquer le fléau si nos 
maîtres à soigner ne savent 
même plus séparer le 
bon grain de l’ivraie, nous 
guider dans nos choix et 
accorder leurs violons ? 
N’en déplaise à Mme 
Bachelot, ses 94 millions 
de vaccins risquent de 
laisser des restes à la 
table du quiproquo. Parce 
que le pouvoir médical 
ne fait plus corps dans 
ses encouragements à 
combattre la maladie. 
Parce que la moitié de nos 
établissements scolaires ont 
déjà été mis en quarantaine 
avant même que les 
centres de vaccination 
n’aient été ouverts. Parce 
que l’attente devant ces 
mêmes centres continue 
de se heurter à l’écueil 
de l’abondance et que 
nombre de volontaires de 
la piquouse sont contraints 
et forcés de repasser. Parce 
que la France, finalement, 
n’a peut-être pas aussi 
peur que cela de braver 
le spectre. Que la grippe 
vienne, on l’attend !
 

Nicolas Boursier

Le trou d’air que 
l’avion de transport 
militaire européen 
A400M traverse 
depuis plusieurs 
années agite la 
filière aéronautique 
poitevine.

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Fiasco industriel, désastre 
économique, dérapage fi-
nancier… Les formules ne 

manquent pas dans les milieux 
aéronautiques pour stigmati-
ser l’A400M. Dans le sillage de 
l’A380, le futur avion de trans-
port militaire développé par 
Airbus Military, filiale d’EADS, 
est en pleine turbulence. 
Destiné à remplacer la flotte 
vieillissante des gros-porteurs 
Hercules C-130 et Transall 
C-160, ce fleuron de l’avion-
neur européen est plombé 
par quatre années de retard 
sur le calendrier initial. Retard 

imputable à d’insondables pro-
blèmes techniques.
Estimés à plus de 5 milliards 
d’euros, les dérapages de 
l’A400M ne sont pas sans effets 
sur les multiples sous-traitants 
engagés dans le projet. C’est 
le cas de Techman-Head qui 
emploie 120 personnes dans 
la Vienne(*). Spécialisé dans la 
maintenance au sol des avions, 
le groupe poitevin compte parmi 
les fournisseurs privilégiés d’Air-
bus et s’active depuis plusieurs 
mois sur cet ambitieux program-
me de 20 milliards d’euros.

u �risques partagés
“Nous sommes chargés de 
développer l’outillage qui 
servira à la maintenance du 
futur avion, explique Jean-Marc 
Neveu, directeur d’AMS, l’une 
des sociétés de Techman-Head 
spécialisée dans la conception 
de bancs d’essais hydrauliques. 
Compte tenu de nos capacités 
de production, nous avions 

décidé de nous contenter d’une 
vingtaine d’outillages.” Une 
sage précaution qui a permis au 
groupe de limiter les dégâts.

u �bientôt un vol d’essai 
Car à ce jour, le travail réalisé 
n’a pas encore été payé par le 
donneur d’ordres. Et pour cause. 
Incapable d’assumer seul le 
financement de ses grands pro-
grammes, Airbus  pousse  ses 
sous-traitants au “risk sharing”.  
But de la manœuvre : partager 
les coûts et les risques sur le 
développement des nouveaux 
projets. En contrepartie, le 
constructeur s’engage à main-
tenir un courant d’activité à ses 
fournisseurs. Dans ce contexte, 
tout retard de livraison d’un 
avion complique sérieusement 
les plans de charge des sous-
traitants et leurs retours sur 
investissements.
“La situation est d’autant plus 
difficile à vivre que l’on prédit 
un tassement du marché en 

2010 de l’ordre de 10% sur 
les programmes civils, déplore 
Jean-Marc Neveu. L’A400M 
était très attendu par la filière 
et devait apporter une bouffée 
d’oxygène. Le pire serait que 
le programme soit purement 
et simplement arrêté par Air-
bus compte tenu des enjeux 
financiers.”
Mais tout n’est pas perdu. 
Vendredi dernier, Airbus a an-
noncé le premier vol d’essai de 
l’A400M pour la mi-décembre. 
Un vol inaugural que les équipe-
mentiers poitevins accueillent 
avec soulagement. Même s’ils 
sont conscients qu’ils devront 
encore faire preuve de pa-
tience. La première livraison du 
gros porteur n’interviendra pas 
avant 2012. 
(*) �Présidé par Jean-Yves Talaboni, Techman-

Head regroupe cinq sociétés, dont quatre 
implantées dans la Vienne : TMH-cemep 
(Jaunay-Clan), THM-concept (Jaunay-
Clan), TMH-ams (Châtellerault), TMH-no-
vatec (Poitiers), TMH-tools (Toulon). Le 
groupe emploie 160 personnes et pèse 
25 millions d’euros de chiffre d’affaires.

sous-traintance aéronautique

La filière poitevine
inquiète

Le programme de l’A400M mine le moral des équipementiers poitevins.
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repères

Secrétaire d’Etat 
aux Transports(*), 
Dominique Busse-
reau conduira la 
liste UMP lors des 
élections régionales 
de mars 2010 face 
à Ségolène Royal. 
Un “vrai challenge” 
qu’il aborde avec 
“détermination et 
humilité”. Entretien. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dominique Bussereau, 
comment avez-vous accueilli 
votre désignation par la 
direction nationale de l’UMP, 
alors même que le leader de 
l’opposition régionale, Henri 
de Richemont, avait été 
désigné par les militants ? 
“Henri de Richemont est un 
ami de longue date et c’est un 
très bon président du groupe 
de l’opposition. La direction de 
l’UMP a finalement souhaité 
que je conduise la liste régio-
nale. Cela s’est fait en accord 
avec Henri (de Richemont). Il 
est évident qu’il aura un rôle 
de tout premier plan dans la 
campagne et après.”

On vous disait réticent à 
conduire la liste UMP en 
Poitou-Charentes. Avez-vous 
changé d’opinion ? 
“La raison est simple, j’exerce 
aujourd’hui deux mandats  : 
conseiller municipal de Saint- 
Georges-de-Didonne et conseil- 
ler général de 
Charente-Ma-
ritime (Ndlr  : 
Il préside le 
Département). 
La loi n’autorise 
que deux man-
dats. À partir 
du moment 
où j’ai accepté cette mission, 
j’ai décidé de présenter hier 
(Ndlr : lundi 30 novembre) ma 
démission au maire de Saint-
Georges-de-Didonne afin de 
me mettre en conformité avec 
la loi.”

Vous êtes donc aujourd’hui 
président du conseil général 
de Charente-Maritime et 
Secrétaire d’Etat aux Trans-
ports. Une troisième fonction 
est-elle conciliable dans 
votre emploi du temps ? 
“Le Président de la République 
a été très clair. Si nous gagnons 

les élections et que je deviens 
Président du Conseil Régional, 
je quitterai le gouvernement.”

Vous avez récemment 
déclaré vouloir mener votre 
parti à la victoire sans jamais 
attaquer la présidente 
sortante. Avec quels types 
de projets comptez-vous 
séduire les Picto-Charentais ? 
“Notre projet sera dévoilé le 
6 décembre à Cognac et déve-

loppé à Fouras 
le 16 janvier, 
date du lance-
ment officiel de 
la campagne. 
Je ne peux pas 
vous en dire 
plus pour le 
moment (…).”

Ségolène Royal entend 
mener campagne sur le 
thème de la croissance verte. 
Votre statut de Secrétaire 
d’Etat au sein du ministère 

de l’Écologie, de l’énergie 
et du développement 
durable vous donne-t-il un 
avantage ?
“J’ai été l’un des acteurs du 
Grenelle de l’environnement, 
notamment sur la partie 
transports des deux lois Gre-
nelle, que j’ai défendues au 
Parlement jour et nuit. Cette 
expérience, ainsi que toutes 
les initiatives que j’ai prise en 
Charente-Maritime, peuvent 
être utiles pour notre région.”

Les mauvaises langues vous 
voient gagner en Charente-
Maritime et perdre partout 
ailleurs. N’est-ce pas une 
mission très périlleuse ? 
“Je me présente à cette élec-
tion avec détermination et 
humilité. Je suis le challenger, 
c’est vrai. Mais, je n’y vais pas 
pour compter les cagouilles sur 
les chemins du Poitou-Charen-
tes. (…) Nous allons mener une 
campagne extrêmement dyna-

mique. Quant au commentaire 
sur le résultat final, je vous le 
ferai le 21 mars au soir !”  

Quel est votre regard sur 
la réforme annoncée des 
collectivités et la promotion 
de nouveaux conseillers 
territoriaux ?
“Le mandat de conseiller ter-
ritorial signifie que le même 
homme ou la même femme 
siège à la fois dans l’as-
semblée départementale et 
l’assemblée régionale. Cela a 
pour but d’éviter des politiques 
antagonistes. Cela va dans le 
bon sens. Ce que je souhaite 
simplement, c’est que le texte 
de loi tienne bien compte de la 
réalité des territoires. La dimi-
nution du nombre d’élus n’est 
pas un objectif en soi.”

Et la réforme de la taxe 
professionnelle ?
“À partir du moment où la taxe 
professionnelle va être suppri-
mée, les collectivités attendent 
qu’une ressource soit affectée 
aux territoires, pas simplement 
via un transfert financier de 
l’Etat. Le gouvernement tra-
vaille dans ce sens.” 
(*) �Dominique Bussereau occupe le poste de 

Secrétaire d’Etat aux Transports auprès 
du ministre d’Etat, ministre de l’Ecologie, 
de l’Energie, du Développement durable 
et de la Mer, en charge des Technologies 
vertes et des Négociations sur le climat.

élections régionales

Dominique Bussereau 
se pose en “challenger”

Dominique Bussereau lancera sa campagne officielle le 16 janvier à Fouras.
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biographie
Bussereau express
Dominique Bussereau est 
né le 13 juillet 1952 à Tours 
(Indre-et-Loire).
Il est diplômé de l’Institut 
d’études politiques (IEP) 
de Paris. Conseiller en 
entreprise de 1986 à 1993, 
il est maître de conférences 
à l’Institut d’études 
politiques de Paris.
Membre du bureau 
politique de l’UMP, 
M. Bussereau est président 
du Conseil général de la 
Charente-Maritime depuis 
le 20 mars 2008. 
Au Gouvernement, il a 
successivement occupé les 
fonctions de…
- Secrétaire d’Etat aux 
Transports et à la Mer (mai 
2002 - mars 2004)
- Secrétaire d’Etat au 
Budget et à la Réforme 
budgétaire (mars - 
novembre 2004)
- Ministre de l’Agriculture, 
de l’Alimentation, de la 
Pêche et de la Ruralité 
(novembre 2004 - mai 
2005)
- Ministre de l’Agriculture 
et de la Pêche (juin 2005 - 
mai 2007)
- Secrétaire d’Etat chargé 
des Transports, auprès du 
ministre d’Etat, ministre de 
l’Ecologie, de l’Energie, du 
Développement durable et 
de la Mer, en charge des 
Technologies vertes et des 
Négociations sur le climat, 
depuis juin 2009.

élections
Régionales  
mode d’emploi
Les élections régionales 
se dérouleront les 14 et 
21 mars 2010 sous la 
forme scrutin proportionnel 
à deux tours avec prime 
majoritaire. En Poitou-
Charentes, 54 postes 
d’élus sont à pourvoir pour 
une durée de 6 ans. La 
Charente-Maritime compte 
le plus grand nombre de 
conseillers régionaux (18) 
devant la Vienne (13), la 
Charente et les Deux-Sèvres 
(12). 

Les précédents présidents
Ségolène Royal (PS) est 
la treizième présidente 
de l’histoire de la Région 
Poitou-Charentes. Avant 
elle, s’étaient succédé à 
la tête de l’institution des 
personnalités de premier 
plan national tels que René 
Monory (1985-1986) ou 
encore Jean-Pierre Raffarin 
(1988-2002), qui détient 
le record de longévité à ce 
poste.

Pas là pour 
compter les 
cagouilles
“

“
Raffarin aurait-il pu être candidat ? 
“Bien entendu !, répond Dominique Bussereau. Jean-Pierre Raf-
farin a été président de la Région, il a créé l’unité de la région 
de 1988 à 2002. Il est le père fondateur et le rénovateur de la 
région. Il aurait pu être candidat mais je peux vous dire qu’il va 
jouer un rôle très important dans la campagne. Il sera l’un des 
acteurs de tout premier plan. Nous avons des relations amica-
les, personnelles depuis 1973. Je m’appuierai beaucoup sur sa 
connaissance du terrain et sur son expérience d’homme d’Etat.”
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vitedit
Mendès-france
Les nanobiotechnologies 
en conférence
Après les OGM en 2008, 
l’Espace Mendès-France 
et l’Ecole de l’ADN 
en Poitou-Charentes 
proposent ce mercredi 
2 décembre (9h-18h, 
place de la Cathédrale 
à Poitiers) une journée 
d’études sur le thème 
des nanobiotechnologies. 
Ou comment miniaturiser 
les objets dans des 
domaines d’applications 
tels que la santé, la 
cosmétique… Ce progrès 
technologique suscite 
évidemment autant 
d’intérêts que de craintes. 
Les intervenants de cet 
après-midi décrypteront 
donc les enjeux de ces 
nanobiotechnologies. 
Parmi eux, Yves 
Cenatiempo, professeur 
de biochimie et biologie 
moléculaire à l’Université 
de Poitiers. Entrée libre. 

La justice, cette 
grande incomprise. 
7 à Poitiers a décidé 
de décrire son 
fonctionnement à 
travers le portrait 
de ses acteurs et 
les procédures en 
vigueur. Dénoncée 
après les violences 
du 10 octobre, 
la comparution 
immédiate est 
utilisée dans une 
centaine d’affaires 
par an à Poitiers. 
Explication. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Souvent critiquée, la 
comparution immédiate 
constitue pourtant un 

mode de saisine du tribunal 
correctionnel qui répond à des 
règles strictes. C’est une procé-
dure réservée aux délits punis 

d’une peine d’emprisonne-
ment comprise entre six mois 
et deux ans.
“Le parquet utilise la compa-
rution immédiate en cas d’in-
fractions graves, reprochées à 
des personnes déjà connues, 
lorsque l’enquête a permis 
de recueillir suffisamment 
d’éléments probants. Le pro-
cès se déroule alors au terme 
de la garde à vue”, explique 
Frédéric Chevallier, magistrat 
du parquet. Pourquoi préfé-
rer cette procédure à la voie 
traditionnelle ? “Une réponse 
pénale rapide et adaptée, en 
répression à une infraction 
grave, peut donner du sens 
à la peine”, répond l’avocat 
général.
La comparution immédiate re-
lève-t-elle d’une sorte de jus-
tice d’exception ? La Ligue des 
Droits de l’Homme dénonça en 
tout cas son caractère expéditif 
lors de l’audience qui suivit 

les violences du 10  octobre à 
Poitiers. Les avocats n’auraient 
pas eu le temps nécessaire 
pour préparer leur défense. 
“Ce à quoi il faut veiller, ré-
torque Frédéric Chevallier,  
c’est à ce que les droits de 
la défense soient réellement 
respectés, en permettant à 
l’avocat de disposer du temps 
nécessaire à un exercice effec-
tif de ces droits. Le recours à 
la transmission informatique 

de la procédure va dans le bon 
sens. En outre, l’enquête de 
personnalité du prévenu doit 
être la plus étoffée possible. 
J’ajoute enfin que le président 
demande systématiquement 
au prévenu s’il souhaite un  
délai supplémentaire au début 
de l’audience. Celui-ci peut 
être de deux à six semaines.” 
C’est alors le débat sur la  
détention provisoire qui peut 
s’ouvrir.

justice

La comparution immédiate, 
une justice expéditive ?

La comparution immédiate est utilisée dans 
une centaine d’affaires par an à Poitiers.
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dossier
cœur d’agglo

Magenta intégrée
à la piétonnade

Au cœur des préoccupa-
tions des architectes du 
Cabinet Lion, le secteur 

Magenta va être profondément 
modifié, symbolisant à lui seul 
l’ambition de redonner aux 
piétons davantage d’espaces 
et d’offrir un peu plus de lieux 
de convivialité. Deux symbo-
les  : la transformation de la 
rue Magenta, la petite sœur de 
la rue Gambetta, en voie pié-
tonne et le réaménagement 
du Square de la République. 
Les rues Magenta, Bourcani et 
du Petit Bonneveau (dans sa 
partie est) deviendront donc 

secteur piétonnier et créeront 
une liaison avec les voies pié-
tonnes autour de Rivaud et du 
Parc de Blossac.   

u �“Rééquilibrer 
l’activité commerciale”

“La volonté de la mairie est 
de réintégrer et de connecter 
l’espace Magenta au reste du 
centre-ville, car cette zone 
excentrée souffre d’une rela-
tive désaffection commerciale. 
Tout le pari est donc de rééqui-
librer l’activité commerçante 
en faveur du secteur Magenta. 
C’est d’ailleurs le cabinet CITEC, 

spécialisé dans les dépla-
cements urbains, qui a été 
consulté dans ce domaine 
pour formuler des propositions 
capables de relever le défi”, 
explique Sophie Melchior, du 
Cabinet Lion. 
Le schéma qui prévaudra à 
Poitiers a déjà été appliqué à 
Strasbourg, une ville qui voyait 
ses commerces souffrir d’un 
relatif abandon. “Le réaména-
gement de l’hypercentre et sa 
piétonnisation (le revêtement 
du sol, en pierre calcaire, de 
même niveau, sera le même 
que celui de la place Le-

clerc) amèneront un flux de 
promeneurs plus important 
et dynamiseront l’activité 
commerciale”, souligne en-
core Sophie Melchior, qui veut 
croire que le secteur Magenta 
de Poitiers n’échappera pas à 
cette logique.
Il en va de même pour le 
projet de réaménagement 
du Square de la République 
qui fait visiblement encore 
débat. Une tendance se dé-
gage néanmoins, avec la 
démolition des anciens bains-
douches et la réalisation d’une 
ruelle transversale par l’arrière, 

entre les rues Louis-Renard 
et Jean-Alexandre, afin de 
désenclaver le square du col-
lège Henri-IV. L’idée étant de 
réserver ce parc aux familles, 
les propositions du Cabinet 
Lion visent à faire disparaître 
certaines masses végétales  
qui obstruent la vue et  
favorisent des comportements 
déviants, en contradiction  
avec les aspirations des 
familles. 
La preuve que les choix  
urbanistiques de “Coeur 
d’agglo” ont aussi leur logique 
sociale.

Demain
La rue Magenta, rendue aux piétons, 
et le square de la République, 
complètement réaménagé, 
symbolisent la volonté des architectes 
de favoriser les transports doux dans 
l’hypercentre et d’offrir aux Poitevins 
de nouveaux espaces de convivialité.

n Christophe Mineau - cmineau@7apoitiers.fr

Aujourd’hui
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dossier

200 places supprimées
Signalétique dynamique
La volonté de la mairie 
étant de désengorger 
la circulation dans le 
centre-ville, le projet 
“Cœur d’agglo” prévoit 
l’installation d’une 
signalétique plus 
performante. Bernard 
Cornu, adjoint à 
l’urbanisme, a annoncé lors 
d’une conférence-débat 
au “Love Money Café”, 
mardi dernier, que “cette 
signalétique dynamique 
verrait le jour au début 
de l’année 2010”. Elle 
permettra, entre autres, de 
connaître l’exact taux de 
remplissage des parkings 
publics en temps réel, ainsi 
que le nombre de places 
vacantes. Une information 
indispensable pour les 
automobilistes parfois en 
mal de stationnement… 

Moins de stationnement
en surface
Le réaménagement en 
voies piétonnes de certaines 
rues du centre-ville 
aboutira à la suppression 
de près de 200 places de 
stationnement en surface. 
Mais Bernard Cornu affirme 
que Poitiers est une ville 
qui dispose de nombreuses 

places de parking publics 
avec une superficie totale 
de 4 800 m2, contre 
5 800 m2 à Nantes, qui 
compte trois fois plus 
d’habitants.

Mini-parking
Dans sa volonté de 
canaliser les voitures 
hors du centre-ville, la 
municipalité de Poitiers 
souhaite, dès que possible, 
multiplier les mini-parkings 
en périphérie. Par exemple, 
l’aménagement d’un 
parking d’une cinquantaine 
de places est prévu sur 
l’espace de l’ancien magasin 
de pneus Euromaster, 
boulevard Bajon.

Viaduc
Le Viaduc des Rocs, 
construit en lieu et place 
de l’actuelle passerelle qui 
sera démolie le 8 mai 2012, 
ne verra pas le jour avant 
la destruction de sa sœur 
aînée. Il est même probable 
que la relation est-ouest au 
dessus de la gare  
soit impossible pendant une 
année au moins.  
Autre certitude confirmée 
du côté de la mairie, le 
Viaduc des Rocs ne sera  
pas routier.

Cinq Poitevins donnent leur avis sur le projet “Cœur d’agglo”,  
le réaménagement de la rue Magenta et du Square de la République.

l’avis des poitevins

“Ah, si on pouvait faire les travaux en une nuit !”

Brigitte, patronne du Paradis 
de la Mer, poissonnerie :  “Nous 
sommes présents sur le marché 
de Magenta les mercredis et 
vendredis. Notre commerce 
fonctionne essentiellement 
avec les habitants du quartier. 
Si le projet « Cœur d’agglo » 
dynamise le commerce, on ne 
s’en plaindra pas. Un marché 
sans les voitures à cinq mètres 
des étals, cela ne sera pas plus 
mal. Ce qui est sûr, en revanche, 
c’est que les travaux ne seront 
pas sans conséquence sur l’acti-
vité des commerces sédentaires. 
J’espère qu’on tiendra compte 
de leur avis dans le calendrier 
des travaux afin qu’il y ait le 
moins de gênes possible pour 
leur activité. ”

Louis, habitant du quartier Ma-
genta depuis 5 ans : “Ce projet 
ne peut être que bénéfique pour 
le centre-ville. Il était temps de 
réfléchir à un réaménagement 
de cette zone et mettre un 
terme à l’envahissement des 
voitures. D’ailleurs, le système 
des boucles acheminant les 
automobilistes vers un parking, 
c’est une super idée. En faisant 
de la rue Magenta un espace 
piéton, on rendrait la vie plus 
paisible. Et ces petites placettes 
égrenées un peu partout, c’est 
génial !  Moi qui suis un gars 
de la terre, je ne m’en plaindrai 
pas. Même si j’ai conscience que 
ce projet nécessitera un change-
ment de mentalité. ” 

Ali, patron du Kebab Magenta 
depuis trois ans :   “Cela fait 
longtemps qu’on parle de ce 
projet. Mais là, on entre dans du 
concret. Est-il réalisable ? Je ne 
sais pas trop. Personnellement, 
ce sont surtout les travaux qui 
m’inquiètent. J’espère qu’il y 
aura une compensation. Ah, si 
on pouvait les faire en une nuit, 
comme dans un rêve… En tous 
les cas, réaménager la rue Ma-
genta en rue piétonne est une 
chouette idée car cela va gé-
nérer un flot important de pro-
meneurs, donc de clients. Et ça, 
c’est bon pour le commerce de 
proximité qui ne peut se déve-
lopper que s’il y a du passage. 
Enfin, je note qu’il est prévu de 
refaire le Square. Ce ne sera pas 
un luxe… ”

Pascal, propriétaire du “Marché 
Plus” depuis 8 ans : “Le centre-
ville de Poitiers avait besoin d’un 
petit toilettage. C’est le moins 
que l’on puisse dire. Ce qui est 
sûr, c’est que ce projet de réamé-
nagement du centre-ville consti-
tuera un plus pour les habitants 
et les visiteurs, qui trouveront 
plus de charme à la ville. Et si elle 
est plus fréquentée, il y aura plus 
de clients et donc d’affaires pour 
les commerçants qui souffrent 
terriblement des zones commer-
ciales en périphérie. Nous, nous  
jouons le jeu en étant ouverts 7 
jours sur 7 et 12 heures par jour 
non stop. On mérite de bien tra-
vailler. En plus, si on nous enlève 
les marginaux, le quartier sera 
encore plus sûr. ”

Samuel, responsable d’agen-
ce Magenta Square Habitat  :  
“Ce projet est alléchant. C’est 
même très beau sur le papier. 
Si valoriser le centre-ville est 
une très bonne idée, il faudra 
tout faire pour revitaliser le 
commerce de proximité, la pre-
mière zone commerciale de la 
CAP, en sachant que plusieurs 
paramètres sont à prendre en 
compte, comme le stationne-
ment. Vouloir attirer les gens 
dans une zone piétonne est 
une bonne idée, mais comment 
être sûr que ce réaménage-
ment ne sera pas un frein ? Il 
ne faudrait pas que ce projet 
repousse un peu plus les gens 
vers les centres commerciaux 
de la périphérie.”



vite dit
contraception
Un chèque,
pour quoi faire ?
Le projet régional de 
pass’ contraception fait 
toujours débat. Dans un 
communiqué, la PEEP 
Poitiers nous prie de 
rappeler “le rôle primordial 
et incontournable des 
parents dans l’éducation des 
enfants”. “La contraception, 
dit-elle, est l’un des sujets 
essentiels de la relation 
parents-enfants. Et aucune 
institution, quelle qu’elle 
soit, ne peut et ne doit se 
substituer aux parents en la 
matière.”
Elle poursuit : “La Région 
envisage de distribuer des 
chèques dans 90 lycées 
pourvus d’infirmières 
scolaires. Ne serait-il pas 
plus judicieux de doter 
tous les établissements 
scolaires d‘une infirmière 
à plein temps ? Elle 
serait un excellent relais 
entre les lycéens (car les 
garçons ont eux aussi droit 
à l’information) et les 
instances d’aide telles que le 
planning familial.”
“Il nous semble 
inconcevable, conclut 
la PEEP, de renforcer 
l’information des jeunes 
sans les parents. La 
contraception n’est pas 
qu’un vulgaire acte 
administratif !”

social
17,25% de grévistes
à La Poste
L’appel à la grève contre 
le changement de statut, 
lancé par CGT, SUD, CFDT, 
FO, CFTC, pour la journée du 
24 novembre, a été suivie 
par 17,25% du personnel 
départemental de La Poste, 
tous services confondus, 
pour une moyenne régionale 
de 16,65%.
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La société Culture 
Bois de Migné-
Auxances lance une 
initiative insolite 
pour les fêtes : la 
mise en vente de 
chèques-cadeaux 
pour des stages en 
marqueterie.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

En ces temps de crise, tou-
tes les idées novatrices 
sont bonnes à prendre. 

Johan Cavestri n’en manque 
pas. Ce jeune chef d’entreprise, 
patron de la société Culture 
Bois de Migné-Auxances, ne 
se contente pas d’attendre le 
client. Il va frapper à sa porte.       
Son domaine à lui, c’est le bois 
et le design contemporain, le 
meuble et l’aménagement in-
térieur. Né en mars 2008, son 
“bébé” a bravé comme il a pu 
les tempêtes économiques des 
derniers mois. Mais parce que 
survivre ne suffit pas, ce pro-
fessionnel de 29 ans, titulaire 
d’un double Cap d’ébénisterie 
et de marqueterie, s’ouvre à 
tous les horizons. 
Dans son showroom de 60 m2, 
Johan et ses trois collègues or-
ganisent régulièrement des ex-
positions, invitant l’art pluriel à 
s’exprimer en toute liberté. “ça 

ne me rapporte rien d’autre 
que de tisser des liens d’ami-
tiés et d’élargir mon réseau de 
connaissances”, sourit-il. De-
puis quelques semaines, une 
nouvelle obsession hante son 
esprit créatif. “Mon beau-père 
tient une agence de voyage. 
En parlant avec lui, je me suis 
dit que la démocratisation des 
smart-boxes et des chèques-
cadeaux pourrait servir mon 
envie d’ouverture aux autres.” 

u en agence de voyages
Soutenue par l’association mi-
gnanxoise “Le Temps des Loi-
sirs”, Johan s’est mis en tête de 
proposer à la vente, pour les 

fêtes de fin d’année, des chè-
ques-cadeaux pour un stage 
personnalisé de marqueterie, 
sa spécialité. 
D’un montant unitaire de 49 €, 
ce chèque donne droit à une 
journée de stage, par groupe 
de dix personnes maximum, 
dans les ateliers de Culture 
Bois. 
Dirigées par Johan en personne, 
ces séances permettront (deux 
dates ont pour l’instant été 
retenues, les 16 et 23 janvier) 
aux apprentis-marqueteurs de 
réaliser eux-mêmes un échi-
quier en bois qu’ils pourront 
conserver au terme de leur 
“labeur”.

Pour l’heure, deux agences, 
Transazur Voyages en centre-
ville de Poitiers et Jet Tours 
dans la galerie marchande 
d’Auchan-Sud, ont accepté 
de commercialiser le produit. 
Nul doute que l’idée fera son 
chemin et que “la culture de 
l’art” si chère à Johan Cavestri 
convertira peu à peu les créa-
teurs qui s’ignorent.

Renseignements et vente de 
smart-box à Culture Bois

10, bis avenue de la Loge
 86440 Migné Auxances

Tél. 05 49 39 25 42
www.culture.bois.free.fr.

artisanat

De la marqueterie 
dans la cheminée ?

Johan Cavestri propose aux stagiaires de réaliser leur propre échiquier.

05 49 50 31 93
06 07 54 51 07
afpi86@yahoo.fr

afpi-pretimmobilier.fr

Dans votre intérêt, 
confiez votre négo

à un pro !

La Jeune chambre 
économique de 
Poitiers a levé le 
voile, vendredi, 
sur le palmarès 
de la 2e édition du 
“Pictavien”.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ils ont tous apporté leur obole 
à l’expression du talent, de 
la créativité et de la réussite. 
L’élection du Pictavien de l’an-
née, deuxième du nom, vient 
de livrer son verdict. Mettant 
en lumière cinq personnalités 
ou structures locales ayant mar-
qué 2009.
Dans la catégorie “sport”, le 
Poitiers Basket 86 a été honoré 
pour sa victoire du 20 juin en 

finale de Pro B à Bercy. En 
“art, culture et spectacles”, les 
Soirées lyriques de Sanxay ont 
reçu l’adhésion du jury, tout 
comme Frédéric Becq, cher-
cheur au CNRS, en catégorie 
“sciences” pour son travail quo-

tidien et durable de lutte contre 
la mucoviscidose.
Dans la rubrique “économique 
et sociale”, la société Delsol et 
son directeur, Xavier de Boys-
son, ont obtenu les lauriers de 
la longévité, pour cent ans d’ac-

tivité sur le sol poitevin.
Enfin, le prix “René Monory”, 
distinguant les parcours per-
sonnels aboutis, a été décerné  
à Jean-Michel Brunet, pour  
le développement de son do-
maine multi-loisirs de Dienné.

distinction

Pictaviens de l’année

Le Pictavien a dévoilé son palmarès 2009.
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regards

Big is beautiful ?Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Olivier 
Bouba-Olga, maître 
de conférences à la 
faculté de Sciences 
économiques de 
Poitiers.

“
”

“La commission Juppé-Rocard sur le 
grand emprunt propose à l’Etat d’in-
vestir 35 milliards d’euros, dont 16 mil-
liards pour l’enseignement supérieur, 
la recherche et l’innovation. On ne 
peut que s’en réjouir : ce sont de véri-
tables moteurs de la croissance à long 
terme. Sur ces 16 milliards, 10 seraient 
dédiés à « la transformation d’un nom-
bre limité (5 à 10) de groupements 
d’établissements d’enseignement su-
périeur et de recherche en institutions 
pluridisciplinaires de dimension et de 
réputation mondiales ».
On se réjouit beaucoup moins… Pour-
quoi ? Parce que cette volonté de 
concentrer l’effort sur quelques grands 

pôles est justifiée par la mauvaise 
place des universités françaises dans 
le classement de Shanghaï, classement 
fortement critiqué car non révélateur 
de la qualité de la recherche. Pour 
preuve : la place de la France dans 
la recherche mondiale est conforme 
à son rang dans le PIB mondial, mais 
comme la recherche est plus éclatée 
qu’ailleurs, l’évaluation par établis-
sement est moins bonne. Au lieu de 
s’interroger sur les moyens d’améliorer 
la qualité de la recherche, on se préoc-
cupe des moyens de monter dans un 
classement mal fait.
Croire que plus on est grand, meilleur 
on est, est tout sauf exact. Il existe 

certes une taille minimale permettant 
de couvrir les coûts fixes (bâtiments, 
machines, documentation…) mais, 
au-delà, les performances semblent 
peu liées à la taille. Illustration : Poi-
tou-Charentes est une petite région 
en matière de recherche (2,8% de 
la population française et seulement 
1,3% des chercheurs publics), mais le 
nombre de publications par chercheur 
est une fois et demie plus élevé que la 
moyenne. L’Ile de France est dans la 
situation inverse : plus de chercheurs, 
mais des performances plus faibles. Et 
pourtant, à votre avis, ils seront où les 
établissements retenus ?”

Olivier Bouba-Olga

86280 SAINT BENOîT - 86100 CHÂTELLERAULT

OFFRE SPÉCIALE
1 nuit avec petit déjeuner pour 2 personnes

dans l’un des Châteaux de France
sélectionnés pour cette occasion*

05.49.629.700  www.espace-verandas.com
*pour toute commande de véranda avant le 31 janvier 2010. Offre soumise à conditions.



vitedit
média
France Bleu Poitou 
s’affiche
Jusqu’au 5 décembre, 
France Bleu Poitou 
s’affiche dans les rues 
de Poitiers. En centre-
ville et sur les marchés 
de Bellejouanne, 
Notre-Dame et des 
Couronneries, des  
hôtesses habillées de la 
tête au pied aux couleurs 
de la station distribuent 
actuellement des 
invitations aux Poitevins 
our les premières portes 
ouvertes de la radio 
locale. Ces journées 
“open” seront organisées 
les mercredi 2, jeudi 3 et 
vendredi 4 décembre de 
8h30 à 12h30 et de 14h à 
18h, ainsi que le samedi 
5 décembre de 8h30 à 
12h30.
A Poitiers sur 87.6 et à 
Châtellerault sur 103.3

animation
Un mur s’écroule 
à Montierneuf
Le mercredi 9 décembre, 
l’association “Sauvons 
l’Europe”, en partenariat 
avec les artistes de 
“ZoProd”, commémore 
à sa manière le 
20e anniversaire de la 
chute du Mur de Berlin. A 
18h, place Montierneuf, 
un mur s’ouvrira et sera 
démoli sous les yeux des 
badauds. A 19h, le Toit du 
Monde accueillera à son 
tour la projection du film 
“La Cité des Roms”.

gastronomie
Atelier de cuisine 
asiatique
L’association Trans-
Europa-Asia organise, le 
samedi 19 décembre à 
11h, un atelier de cuisine 
asiatique à la MCL-Le 
Local, rue le Puellier 
à Poitiers. Au menu, 
un plat taïwanais : des 
won-ton frits aux Gambas 
(Taïwan), une recette 
croquante et fondante 
à la fois, idéale pour un 
menu de fête. 
20 € la séance / 50 € 
les 3 séances. Adhésion : 
T-E-A : 6 € / Adhésion 
MCL : 6 €. Inscription : au 
plus tard le 11 décembre. 
Information :   
http://trans-europa-asia.
blogspot.com
06 06 47 50 21.
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L’association Poitiers-
Moundou fête ses 
vingt ans d’existence. 
Du 9 au 14 décembre, 
l’entente franco-
tchadienne épouse 
les plaisirs de la 
communion festive.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Amesure que le D-day 
approche, leur empres-
sement suinte l’impa-

tience. Dans leurs locaux des 
Trois-Cités, les bénévoles de 
l’association Poitiers-Moundou 
s’activent aux derniers prépa-
ratifs du 20e  anniversaire du 
jumelage entre la cité pictave 
et sa sœur tchadienne.       
Du 9 au 14 décembre, la fête 
va entretenir la flamme d’une 
coopération nourrie au pis de 
l’entraide et de l’humanisme. 
Depuis sa création, le 15 fé-
vrier 1989, l’APM (association 
Poitiers-Moundou) enserre de 
ses ailes protectrices les cœurs 
en souffrance. 
Dans un bassin de vie contraint 
par des moyens financiers ré-
duits, le développement de la 
maladie, une distribution au 
compte-gouttes de l’eau po-
table et un accès difficile à la 
culture, les actions de soutien 
font chaque année la preuve 
de leur nécessité vitale.

u �culture et eau
Depuis ses premiers pas, Poi-
tiers-Moundou, grâce à l’appui 
de partenaires fidèles (Ville, 
Région, Département, Cap, 
EDF…), a mené à bien plusieurs 

projets d’envergure. 2009 n’a 
pas échappé à la règle. Cette 
année a ainsi accompagné la 
construction d’un bâtiment de 
trois salles au lycée Djarabé 
pour un investissement de 
12 000 € soutenu par la Ville, et 
l’alimentation en électricité de 
sa bibliothèque par panneaux 
photovoltaïques, pour un coût 
de 6 400 € supporté pour moi-
tié par EDF. Elle a également 
été le théâtre de l’inauguration 
d’un forage au collège Guelkol, 
fruit d’un co-financement de 

18 000 € de la Ville, de la CAP 
et d’APM. “En complément, 
nous avons assuré en mars 
l’envoi par containers de 3 600 
manuels scolaires et de livres 
de bibliothèques”, souligne 
l’association. 
Cette dernière explique en outre 
qu’elle a aidé à l’extension du 
réseau public d’eau potable 
vers le lycée-Collège de l’Ami-
tié (Lycam). “Dans ce domaine, 
le financement est assuré par 
la CAP, poursuit l’APM. Une loi 
lui permet de reverser aux ac-

tions humanitaires 1% de ses 
recettes en eau.”
Autant en profiter ! Deux 
nouveaux forages sont en 
commande. Des bornes fon-
taines vont être rouvertes. 
Les projets vont se multiplier. 
Vingt ans après, l’engagement 
de Poitiers-Moundou coule de 
source. 

Contacts : Association 
Poitiers-Moundou - 8, rue des 
Sablonnières - 86000 Poitiers. 

Tél. 05 49 57 26 83.

coopération

Poitiers-Moundou,
20 ans déjà

Les enfants de l’école de la Taba vont prochainement être alimentés en eau.

11, place Jean de Berry - BP 257
86006 POITIERS - Tél. 05 49 41 25 00

Pour fêter son 20e anniversaire, Poitiers-Moun-
dou a notamment prévu l’organisation, le mer-
credi 9 décembre, à 18h30 à la Médiathèque 
François-Mitterrand, d’une conférence-débat 
sur “L’Afrique a une histoire” (entrée libre). 
Le vendredi 11, à partir de 19h, le centre 
socioculturel des Trois Cités proposera une 
soirée festive, avec repas et animation par  
la “Fanfare en plastic” (18 €, 12 €   pour les étu-
diants, sur réservation au 05 49 53 26 70 ou au  
05 49 46 22 61). Enfin, le cinéma tchadien 

envahira les écrans du Tap cinéma, le lundi 
14h, pour deux séances à 18h et 20h (tarif 
cinéma).
En marge de ces festivités, l’APM recevra, du 
6 au 12, une délégation de six personnes de 
l’AAMP, Association des Amis de Moundou-Poi-
tiers. Enfin, du 9 au 12, le maire de Moundou, 
Madame Lucienne DiIlah, sera en visite officiel-
le. Plusieurs manifestations (visites d’écoles, 
de quartiers, de la médiathèque, du TAP, d’une 
centre de tri…) sont programmées.

cinq jours de festivités



bloc-notes
jobdating 
de l’alternance
Spécial “métiers 
de l’assurance”
L’IDAIC (organisme de 
formation) organise le 
8 décembre prochain, à 
Poitiers, un Job Dating 
rassemblant des entreprises 
prestigieuses du secteur 
de l’assurance. Toutes les 
entreprises présentes sont 
en veille de candidats et 
souhaitent intégrer un salarié 
par le biais de l’alternance et 
de l’IDAIC. Profils recherchés : 
BAC+2 validé et des aptitudes 
commerciales avérées; 
une première expérience 
professionnelle est un plus. 
Type de contrat proposé : CDD 
et formation de 15 mois afin 
de valider un Titre Homologué 
en assurances de personnes et 
produits financiers.
Pour s’inscrire : les candidats 
participants feront l’objet 
d’une pré-sélection 
effectuée par les chargés 
de recrutement de l’IDAIC. 
Inscrivez-vous en indiquant  
la référence EMPLOI86 : 
marion.broc@idaic.com  - Tél. : 
05 49 60 97 97

recrutement
Laser Contact recrute 
et vous ouvre ses portes  
le lundi 7 décembre
Vous aimez la relation client ? 
Venez trouver votre futur 
emploi au sein de Laser 
Contact ! Inscrivez-vous ! 
Espace Emploi 86 du Conseil 
général de la Vienne organise, 
avec le Centre de Relation 
Client LASER CONTACT, une 
journée de présentation 
de son secteur d’activité et 
ses métiers de chargé(e) 
de clientèle, à pourvoir, en 
réception ou en émission 
d’appels (CDD 6 mois 
minimum évolutif vers CDI).
Le programme du lundi 
7 décembre (après-midi)
1 - Réunion d’information afin 
de vous présenter le secteur 
d’activité et les postes à 
pourvoir
2 - Visite d’une plate-forme 
téléphonique
3 - Dépôt de votre candidature 
à l’issue de cette journée si 
vous êtes intéressé(e) par ces 
opportunités d’emploi
Vous aimez la relation client ? 
souhaitez intégrer une équipe 
motivée et dynamique ? alors 
n’hésitez pas ! Contactez dès 
maintenant Espace Emploi 
86 au 05.49.49.42.45 ou 
05.49.49.77.02 (inscription 
obligatoire : date limite le 
vendredi 4 décembre 2009).
Pensez à vous munir 
de votre CV !

économie
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Ils ont trouvé un emploi
grâce au site www.emploi86.com

CONDUCTEUR D’ENGINS

Expériences professionnelles :

- �2009 : conducteur chargeur, pelle, 

engins, opérateur sur concasseur, 

scalpeur
- �octobre 2007 à février 2009 : 

chauffeur semi, porte engins, pelle

- �1992 à 2007 : chauffeur camion grue, 

porte engins
- �1990 à 1992 : chauffeur semi, 

matières dangereuses

Formation :
1989 : CAP de maintenance des 

systèmes mécaniques de production

permis A, B, C, EC

vendeuse

Compétences :
- �Secrétariat : rédaction et saisie de 

documents, réception des appels 

téléphoniques, maîtrise de Word, 

Excel, Internet
- �Suivi des commandes et réglement 

litiges fournissseurs

- �Commande et réception des 

marchandises
- �Prospection auprès d’établissements 

scolaires
- Anglais (lu, parlé, écrit)

- Allemand (lu, parlé, écrit)

Expériences professionnelles :

- 2009 : Technico-commerciale

- �2002 - 2008 : conseillère de vente, 

commerciale et animatrice des ventes. 

- 1997-1998 : Équipière polyvalente 

Formation :
2000-2001 : Licence LEA

FORMATEUR À LA MAISON DE LA FORMATION 
Compétences :
- �Mettre en place les serveurs (Windows 2003 Linux Novell)- �Exploiter des documents techniques (en anglais)
- �Développement (ActionScript3 html php/mysql)
Expériences professionnelles :- �Assistant ingénieur Réseau Informatique (1 an)
- �Stagiaire à la cellule réseau Informatique (3 mois). Logiciels : Netsight, Ethereal, Putty
- �Technicien de maintenance automatisme (4 mois). Logiciels : PL7 Pro, XBT L
Formations :
- �Titre de Technicien Supérieur en Réseau et Télécommunication - DUT Génie Electrique et Informatique

CHARGE DE CLIENTELE

Expériences professionnelles :
- 2008 : chargé d’accueil.
- �Septembre 2007 à juin 2008 : accueil 

et conseil clientèle, aide à la gestion 
de contrats	

- �Avril à juin 2007 : mise en place d’une 
action commerciale, négociation 
téléphonique	

- �Juin 2006 : accueil clientèle, 
prospection, gestion de fichier, vente

Formation :
- �2008 : Licence professionnelle 

“Banque-Assurance”
- �2007 : D.U.T. en techniques de 

commercialisation
Compétences informatiques :
Microsoft office : Maîtrise de Word, 
Excel, Publisher, Power Point

ASSISTANT VENTE

Compétences :
- �Conseil clientèle, réception des 

marchandises, gestion des stocks
- Accueil, tenue de la caisse
Expériences professionnelles :
- 2007/2008 : employé station service
- 2000/2007 : conseiller vendeur
Formation :
CAP-BEP Vente Action Marchande

AGENT COMMERCIAL EN ASSURANCES

Compétences :
- �Étude commerciale : conceptualiser, 

étudier, analyser, mise en œuvre du 

marketing.
- �Vente en magasin ou agence : 

prospecter, négocier, suivi du client, 

prendre des rendez-vous, atteindre les 

objectifs, définir les besoins, conclure 

la vente, développer le chiffre 

d’affaires.
Expériences professionnelles :

- �Juin-décembre 2008 : renfort de 

l’équipe de vente
- �2007 : guichet, accueil

- 2005-2006 : équipier polyvalent

Formation :
2008 : DUT Technique de 

commercialisation
Langues et compétences informatiques :

Anglais, Espagnol, Italien

Microsoft Office-Ethnos-Sphinx

Recruté par ECOSYS

Recruté par

euraxo
Recruté par

ixina

Recruté par

Recruté paracif 
entreprises idaic

Organisme de formation

Recruté par
total

Comme eux, déposez votre CV sur www.emploi86.com
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La société Alti, 
expert en conseil 
et ingénierie 
informatique, va 
louer 300 m2 de 
bureaux dans la tour 
du centre d’affaires 
de la gare. Une 
bonne nouvelle pour 
tout le monde…      

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Ouf, la situation se dé-
bloque enfin au centre 
d’affaires de la gare de 

Poitiers. Avec un taux d’occu-
pation à peine supérieur à 25% 
(voir “7 à Poitiers” du 14 octo-
bre dernier), les 4 300 m2 du 
bâtiment sonnaient le creux. 
La faute à la crise, disait-on 
alors… 
Depuis, la situation a un peu 
évolué. Et la prophétie de 
Jacky Brothier, mandaté par le 
promoteur Olivier Ramé - pro-
priétaire du bâtiment - pour 
remplir le “paquebot”, semble 

se vérifier. D’ailleurs, vendredi 
dernier, Alain Claeys, un temps 
inquiet, était tout sourire dans 
les locaux du Centre de confé-
rences, aux côtés de Salim 
Aboura et Sébastien Laurent, 
deux dirigeants d’Alti, évo-
quant “un taux de remplissage 
de 85% d’ici mars 2010.”

u �50 emplois 
d’ici trois ans

Il faut dire qu’en louant près 
de 300 m2 de bureaux pour 
y développer ses activités de 
conseil et d’ingénierie en sys-
tème d’information, avec une 
option pour une surface équi-
valente, la société parisienne 
offre toutes les garanties de 
solidité. Elle compte à ce jour 
1  200 collaborateurs et réa-
lise un chiffre d’affaires de 124 
millions d’euros. De plus, elle 
enlève une belle épine du pied 
au promoteur, à l’agent immo-
bilier et au maire de Poitiers.
Alors, qu’est-ce qui a pu 
convaincre les dirigeants d’Alti 
de venir s’installer dans la ca-

pitale régionale, au détriment 
de Saint-Etienne, Anger, Reims 
ou Angers, quatre autres vil-
les un temps sur les rangs ? 
“La proximité de la gare TGV, 
la disponibilité de surfaces 
supplémentaires de bureaux, 
mais aussi la jeunesse de la 
population et la présence de 
nombreux étudiants nous ont 
incités à choisir Poitiers”, pré-
cise Salim Aboura. Le jeune 
DG de 37 ans n’oublie pas de 
préciser que Poitiers vient de 
se classer “deuxième ville d’af-
faires où il fait bon entrepren-
dre  » dans la catégorie des 
villes de 100 000 à 200  000 
habitants” au palmarès du 
magazine L’entreprise.
Dernière bonne nouvelle 
pour la capitale régionale : la 
perspective de nombreuses 
créations d’emplois. Le site Alti 
de Poitiers prévoit de recruter 
10  ingénieurs informaticiens 
d’ici à la fin de l’année 2009 et 
50 d’ici deux à trois ans.

gare de poitiers

Alti arrive en force

Alain Claeys et Samlim Aboura tout sourire 
devant le centre d’affaires.

Depuis plus de vingt 
ans, l’insertion par 
l’activité économique 
constitue le moteur 
de  la Société d’aide 
aux travailleurs sans 
emploi.

Vingt-deux ans de sacerdoce 
n’ont visiblement pas réussi 
à mettre suffisamment en 
lumière ses mérites. Bien 
que créée en 1987, la Sate 
86 avoue manquer encore de 
“visibilité” dans le paysage af-
fairé du soutien à la recherche 
d’emploi. Et pourtant.
Depuis sa sortie de terre, la 
Sate 86 n’a jamais renié ses 
priorités : favoriser l’insertion 
par l’économie de ses “clients” 
attitrés, bénéficiaires du RMI 
et ayants droit, demandeurs 
longue durée, moins de 26 ans 
et  plus de 50, bénéficiaires de 
l’allocation solidarité spécifique 
ou parent isolé, travailleurs re-
connus handicapés.
Au relais du Pôle Emploi, cette 
association dite intermédiaire 
propose, selon un fonctionne-

ment proche de celui de l’in-
térim, des missions de courtes 
et moyennes durées dans de 
nombreux secteurs (manu-
tention, entretien, emploi de 
bureau, secrétariat, bâtiment, 
espaces verts…) au profit de 
particuliers et d‘associations, 
de collectivités et d’entrepri-
ses.  “Nos « recrues » sont le 
plus souvent des gens peu 
qualifiés, mais qui doivent être 
capables de travailler en auto-
nomie”, souligne Anne-Sophie 
Liger, l’un des sept permanents 
de l’association.
En 2008, la Sate 86 a accueilli 
600 personnes, dont 350 ont 
décroché un emploi. Elle espè-
re plus que jamais convaincre 
les entreprises du bien-fondé 
de son action. “Qu’elles nous 
sollicitent, on leur trouvera du 
personnel.” Que le message 
soit entendu et la mise en lu-
mière sera définitive.

Sate 86
27, avenue Robert-Schumann

Tél. : 05 49 03 10 05
maindoeuvre-sate86.com

association

Sate 86, cap emploi

Les Communes en Habit de Fête



Herminie GRéMIAUX-MéTOIS
Protésiste Ongulaire

Pose d’ongles en gel UV ou résine
Renfort de l’ongle naturel

Décorations - Soins mains et pieds

RDV au 06 61 50 88 09
www.ongladom86.over-blog.fr

05 49 88 07 64
8 et 10, rue Magenta

Poitiers

Nicolas et Camita

Barillot
reprennent le :

et le :
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82, rue Carnot
05 49 41 04 33

10 ans
d’ouverture
aux autres !

Les
Fontaines

Midi : plats du jour variés à 8e, 
rapide et économique

Soir : spécialités  
gréco-marocaines

Salles groupe - Terrasse

Une cuisine 
traditionnelle 
dans un cadre 
exceptionnel…

Parking De Gaulle (0,50e le soir, durée illimitée)

Haut de la Grand’Rue • Poitiers05 49 43 75 26
www.lesfontaines-poitiers.fr

restaurant
bar

NOUVEAU
La Fibule devient :

Les Communes en Habit de Fête

La patinoire
Symbole des fêtes, la patinoire reprend sa 
place devant la mairie, du 28 novembre au 
3 janvier. Comme chaque année, Brian Joubert 
viendra signer des autographes pour ses fans 
le mercredi 16 décembre (14h-16h) en marge 
de sa préparation aux JO de Vancouver.  Gala du 
Stade Poitevin Club de Glace à partir de 14h.

Horaires d’ouverture hors vacances scolaires :  12h – 
14h / 17h – 20h. Le mercredi : 12h – 21h. Le week-end : 

9h – 21h. Pendant les vacances scolaires : 9h – 21h
Tarifs : Adultes : 5 € -  Tarif réduits : 3 €  

(enfants, étudiants, chômeurs) -  
Adhérent FAE et sans patins : 2 €

Les chalets du marché de noël 
25 chalets seront disposés sur la place Leclerc 
(dont 50% de nouveautés) et 7 rue des 
Cordeliers. Une yourte sera installée dans 
le square Jeanne d’Arc. L’école de la laine y 
présentera des expositions et des ateliers 
quotidiens, des échanges, des contes ou 
histoires, des vidéos… 

Fermeture : Rue des Cordeliers : samedi 26 décembre. 
Place maréchal Leclerc : Dimanche 3 janvier

Chalets Gourmands
et route du Père Noël
Du samedi 5 décembre au dimanche 3 janvier, 
la place du Palais de Justice accueillera le 
manège à succès “La route du Père Noël” ainsi 
que le chalet du Père Noël. 7 chalets seront 
installés sur la place, proposant essentiellement 
des produits alimentaires.

La crèche 
Cette animation apporte un petit air champêtre 
à la place Notre-Dame. Le chalet de la 
représentation de la Nativité se situera entre 
les deux accès sur le côté de l’église Notre-
Dame. 
Des promenades gratuites de poneys seront 
proposées le mercredi, le week-end et pendant 
les vacances scolaires.
Un chalet, installé devant l’Office départemental 
du tourisme, accueillera une expo-vente des 
produits typiques hongrois du 5 décembre au 
3 janvier.

Illuminations 
Comme tous les ans, les illuminations 
habilleront la ville aux couleurs des fêtes de 
fin d’année. 

Polychromies
À l’initiative de la Ville de Poitiers, les splendides 
polychromies illumineront la façade de l’Eglise 
Notre-Dame du samedi 19 décembre au 
dimanche 3 janvier, de 18h à 18h15.

Ouvertures du dimanche
Les commerces du centre-ville seront ouverts 
les dimanches 13 et 20 décembre, de 10h à 19h. 
Le 13 décembre, la brocante professionnelle 
(50 exposants) et la brocante pour enfants 
battront leur plein place Notre-Dame.

POITIERS habilleur
16, rue Gambetta

86000 POITIERS

Tél. 05 49 41 25 40

GentlemaN

– publi-information –
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Ouvert

les dimanches

6, 13 et 20 

décembre

de14h à 19h

Ouvert le lundi de 14h à 19h
Du mardi au samedi de 10h à 19h

12, rue des Frères Lumière
(en face Mega CGR) - 86180 Buxerolles

Tout pour les guitaristes et les bassistes

Notre Dame
de Provence

Boucherie
Charcuterie artisanale
Traiteur (plats cuisinés)

Marché Notre-Dame
05 49 41 25 12

Place de Provence
05 49 47 77 24

Agnès et Sylvain
Fraudeau

et leur équipe
attendent vos commandes

Tickets resto • Livraison 
à domicile (du mardi au vendredi)

Halles Notre-Dame
Place du Marché Notre-Dame

86000 POITIERS
05 49 41 20 28 • 06 67 08 92 61

Ouvert le 24 décembre, 
toute la journée

Présent sur le marché
de Châtellerault

Pensez à vos commandes
et plateaux !

Ouverture exceptionnelle
dimanche 20 décembre

Plus de 30 artisans et commerçants vous 
accueillent sur le marché Notre-Dame,  du lundi 
au samedi, de 7h à 14h, et toute la journée pour 
la restauration à emporter.

Exceptionnellement, le marché couvert sera ouvert 
le 20 décembre au matin, de 7h à 14h. Profitez-
en pour venir découvrir ou redécouvrir ce lieu 
qui concentre tous les savoir-faire des métiers de 
bouche : boucher, volailler, pâtissier, poissonnier, 
charcutier, traiteur, cuisine exotique, boulanger… 
Ainsi que les nouvelles illuminations installées sur 
les Halles par la Ville de Poitiers.

Buxerolles
à 150 m du Méga CGR - Ouvert 7 j/7
304, av. de la Liberté

Commande et réservation
05 49 88 34 63

buxerolles

marché-
notre-dame
poitiers

Concerts de Noël
Dames en Choeur du Pays des Buis de 
Buxerolles et le choeur Chantejeau de 
Saint-Benoît, sous la direction de Marion 
l’Haridon, proposent deux concerts de 
Noël :  samedi 5  décembre, à 20h30, 
à l’église de St Benoît,  et vendredi 
11   décembre, à 20h30, à l’église du 
bourg. 

Le Loup qui zozotte
La Maison des projets propose un 
spectacle pour enfants (à partir de 5 ans 
) le mercredi 9 décembre, à 15h. Durée : 
35 minutes. Tarifs : 5 € - tarif réduit : 3 €. 
Renseignements au 05.49.01.05.89.

Grand réveillon
de la Saint-Sylvestre
Le Comité des fêtes et d’animations 
organise son grand réveillon le jeudi 31 
décembre 2009, à 21h, à la salle des fêtes 
des Castors. L’animation sera assurée par 
Michel Maguita et sa chanteuse. Prix : 
59 € pour les adultes et 38 € pour les 
enfants.



Dimanche 20 décembre
Marché de Noël, place du Centre et salle de la 

Quintaine. Au programme : gastronomie, artisanat, 
musique, expositions, promenades en calèche…

Le jeudi 31 décembre
Réveillon dansant organisé  par le Comité des fêtes 

Salle de la Quintaine.

chasseneuil-
du-poitou

La BaguetteDoréeLa BaguetteDorée
PATISSERIE . VIENNOISERIE . SANDWICHERIE

Baguette Tradition Française
ARTISAN BOULANGER
Baguette Tradition Française
ARTISAN BOULANGERLa BaguetteDoréeLa BaguetteDorée
PATISSERIE . VIENNOISERIE . SANDWICHERIE

Baguette Tradition Française
ARTISAN BOULANGER
Baguette Tradition Française
ARTISAN BOULANGER

Grand-Pont
Chasseneuil-du-Poitou

05 49 52 70 30

Présent au marché de Noël

BOULANGERIE
     DU

LAVOIR
Pains spéciaux, 

viennoiseries,                                 
pâtisserie

6, rue de l’Eglise
86360 CHASSENEUIL

DU POITOU
Tél. : 05.49.52.76.49

Ouvert du mardi au samedi
de 7h à13h et 15h à 19h30 
et dimanche de 7h30 à 13h.
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Jean-Pierre GIRET
Assurances - Placements

Crédits

5, avenue Lanaja
(entrée parking Conforama)

86360 CHASSENEUIL

05 49 52 66 57

le lundi de 14h30 à 19h30 et du mardi
au samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h

Pour les fêtes, offrez du bien-être dès 16e

A côté Inter-Hôtel Altéora
Chasseneuil-Futuroscope 05 49 41 37 87

– publi-information –

neuville-
de-poitou

Une semaine de fête
• �Du 14 au 20 décembre, les commerçants offriront aux Neuvillois 

une semaine festive avec de nombreuses animations :

• �Toute la semaine : grand jeu destiné aux enfants qui devront 
passer dans les commerces.

• �Dimanche 20 décembre : promenades en calèche et photos avec le 
Père Noël sur son traîneau, maquillage pour les enfants, vin chaud 
offert, démonstrations et dégustations sous tivolis sur la Place Joffre. 
En fin de marinée : défilé de l’harmonie. À 15h, spectacle musical 
gratuit pour les enfants avec la Compagnie Clin d’œil. A 16h, défilé 
aux lampions et grand feu du nouveau millésime à la Cave du 
Haut-Poitou avec vin chaud et chocolat chaud offerts, remise des 
lots aux gagnants du jeu. Renseignements au 05.49.54.09.71.

Le 1er marché de Noël
Organisé par les commerçants de Bellefois avec la collaboration 
de l’APAE de l’école de Bellefois, il se déroulera le dimanche 13 
décembre, à Bellefois, place de la Liberté (à côté de la Brasserie), de 
9h à 18h.  Au programme : manège pour les enfants, remise de la 
lettre au Père Noël, artisanat d’art, produits gastronomiques locaux, 
idées cadeaux, animations par les commerçants et tartiflette géante 
à la bière de Noël. Pour tout renseignement : Bellefois coiffure :  
05 49 01 09 83 – Chai de Goulipiats : 05 49 53 48 03.

Pain de tradition Française • Pains spéciaux • Démonstration chocolat
Restauration rapide • Salon de Thé • Produits régionaux

Gilles &Sylvie 
Renaud

Artisan Boulanger Pâtissier

Portes ouvertes les 3, 4 et 5 décembre

77, route de Clan - Bellefois
86170 Neuville de Poitou - Tél. 05 49 51 34 03

1 bûche commandée avant le 20 décembre
= 1 pain individuel offert
(1 bûche 8 pers. = 8 pains offerts)

12, pl. de la Liberté - Bellefois 
Neuville-de-Poitou
05 49 53 48 03

www.chaidesgoulipiats.com

Bien-être • Décoration
Torréfaction de café
Nombreuses idées

cadeaux

Ouverture les dimanches 13 & 20 décembre



montamisé

saint-benoît
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12 et 13 décembre
Marché fermier “Bienvenue à la Ferme” 
et marché d’artisanat d’art à la Maison de 
la Forêt (Le Grand Recoin) – Samedi de 
14h à 19h et dimanche de 10h à 19h.

18 décembre
Animations de Noël organisées par 

l’association des parents d’élèves : marché 
de Noël et spectacle. A la Maison de la 
Forêt (Le Grand Recoin), à partir de 16h.

22 décembre
Marchés de Noël associatifs et venue du 
Père Noël,  à partir de 15h, place de la 
mairie.

Vente de sapins de Noël
Jusqu’au 23 décembre, la Maison de la 
Forêt propose ses traditionnels sapins 
de Noël. Les mercredis, samedis et 
dimanches de 10h à 12h et de 14h à 
17h30. 
Ventes au profit de l’association Centre 
d’animation et de loisirs de Montamisé.

Spectacle
Rendez-vous à la bibliothè-
que, mercredi 9 décembre, 
à 16h30, pour deux histoi-
res  : “Le vrai-faux portrait 
officiel  du Père Noël” et “La 
moufle”. Spectacle gratuit 
pour les enfants, à partir de 
3 ans.

Improvisation 
théâtrale
Match d’improvisation théâ-
trale organisé par Lami, sa-
medi 12 décembre, à 20h45,  
salle des Magnals. Deux équipes de 6 s’affrontent dans 
une mini-patinoire de hockey en bois sur un thème ré-
vélé par l’arbitre. Les 2 équipes créent un mini specta-
cle. À l’issue du temps imparti, les spectateurs votent 
avec leurs cartons de couleur pour une des équipes. 
Venez passer un moment très convivial en famille.

Marché de Noël
Organisé par la municipalité, dimanche 6 décembre, à 
la salle des Magnals, de 10 à 18h.

Réveillon de la Saint-Sylvestre
Organisé par l’ASM, section football, jeudi 31,  
salles des Magnals. Il sera animé par l’orchestre 
“Olympia”. Prix 66 euros, vin compris. Réservations : 
05 49 46 81 77 ou 05 49 46 18 09.

Marché de Noël
Il se déroulera du 18 au 21 décembre, de 
10h à 18h, aux abords de l’abbaye. Dans 
la salle d’exposition du Dortoir des Moines, 
une vingtaine de créateurs et artisans 
d’art proposeront leurs créations : bijoux, 
maroquinerie, vêtements de laine… À 
l’extérieur, dans la cour du cloître, des 
exposants seront présents sous des tivolis. 
Chocolat, crêpes et tartiflette à emporter 
figureront au menu. Bien entendu, le Père-
Noël sera aussi présent pour le plaisir de 
tous. 

Crèche à taille humaine
La magie de Noël se poursuivra avec la 
mise en place d’une crèche de Noël à taille 
humaine, dans la salle capitulaire. Elle 
sera ouverte au public du 5 décembre au 
10 janvier.

Course des Pères Noël
Samedi 19 décembre, quelque 1  000 
coureurs en habit de Père Noël s’élanceront 
de la Hune pour une boucle de 7,5 km. Ce 
moment de liesse sera aussi placé sous le 
signe de la solidarité puisque le Comité 
des fêtes reversera 1 €  au profit de 
l’association “Un hôpital pour les enfants”. 
Départ à 9h30. Participation : 7 euros 
pour les adultes, gratuit pour les enfants. 
Renseignement : 05 49 47 44 53.

4, rue de l’Eglise
86360 MONTAMISE
05 49 42 06 99

Place du Centre
86360 CHASSENEUIL

05 49 11 20 06

L’angélus
Boulangerie
Pâtisserie

Chocolats maisonLA MAISON
DE LA FORET

Vente de sapins
jusqu’au jeudi 24 décembre

mercredis, samedis, 
dimanches.

& 05 49 56 59 20
maisondelaforet@interpc.fr

6, rue Artincou
Z.I. Grand Large

mignaloux-
beauvoir
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Mercredi 16 décembre 
Au Centre Multimédia, à 16h, Noël des enfants du Comité des 
Fêtes. Spectacle de magie et goûter offerts aux enfants.
Semaines commerciales
Du 16 au 31 décembre, animations commerciales dans le 
centre-bourg. De la musique sera diffusée dans les rues 
pendant toute cette période et des jeux proposés.
Samedi 19 décembre 
Marché de Noël, de 10h à 18h. 
- �Au Centre Multimédia : objets artisanaux, animations  

(trampoline, maquillage, promenade en calèche, manège, 
distribution de bonnets de Noël…).

- �Place de la Fontaine : marché des saveurs avec une dizaine 
d’exposants de produits régionaux. Manège gratuit pour 
les enfants.

A l’église Saint-Denis, à 20h, la chorale Accroch’et vous fera 
partager la magie de Noël grâce à ses chants. Tarif unique 5 €. Réservation au 05.49.46.71.70

jaunay-clan
A 5 mn de Poitiers, découvrez le monde du vin

Site du Moulin - RN 10
86130 JAUNAY CLAN

Tél. 05 49 37 18 18
www.cave-du-moulin.com

Pour Noël, 
offrez-lui un atelier 
d’œnologie
Un cadeau d’exception, 
dans une ambiance conviviale

6 décembre • Fête de Noël APE.
12 et 13 décembre • Marché de Noël – Atelier de 
poterie à la salle André Adolphe.
31 décembre • Réveillon de la Saint-Sylvestre 
organisé par le Comité des fêtes, à la salle André 
Adolphe.

avanton

Cloisons amovibles
Menuiseries Alu & PVC
Murs mobiles
Volets roulants
Vérandas

Z.I. Les Cosses
2, rue de la Petite Guérette

86170 AVANTON

05 49 56 76 50

Devis
gratuit

Couverture
Zinguerie
Isolation

Démoussage
Traitement de charpente

14, rue du 19 Mars 1962
86170 Avanton
05 49 51 53 14
www.ltdo.fr

migné-
auxances

Menu spécial Noël et Nouvel An 24e TTC

12 décembre • Concert de Noël de l’école de musique - 20h30 - Salle des fêtes.
13 décembre • Spectacle de marionnettes pour enfants (5-11 ans) : Trémolo et la princesse. Ce spectacle 
est offert à tous les enfants de la commune. Il sera suivi d’un goûter offert par la municipalité et du concert 
de Noël des Juniors de l’Ecole de Musique -  15h30 - Salle des Fêtes.
15 décembre • Le Barber Shop Quartet présentera son spectacle vocal hilarant et inclassable alliant 
qualité vocale irréprochable et fantaisie vocale débridée - 20h30 - Salle des Fêtes.
18 décembre • Concert de Noël du Chœur de l’Auxance et de l’école de musique - Eglise - 20h30.

Entrée gratuite
pour toutes les animations

Salon de 
coiffure
mixte

Rue de la Poste • 86170 AVANTON

05 49 51 60 94

Solutions de
réductions d'impôts

 
 3-5, quartier de la Gare - 86170 Avanton
 Standard : 05.49.01.99.06 - Fax : 05.49.01.99.58         
 contact@clairvoiefinances.com
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environnement

Les Bézagu ont fait 
le choix du tout bio. 
De la nourriture 
à l’énergie, en 
passant par les 
vêtements, toute la 
famille  décline un 
mode de vie tourné 
vers le respect de 
l’environnement. 
Rencontre.  

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Apremière vue, rien ne 
laisse à penser que la 
famille Bézagu soit dif-

férente des autres. Pourtant, 
Franck, Brigitte son épouse, 
Mathilde et Valentine leurs 
deux enfants, ont fait un choix 
de vie atypique. C’était en 
2005, après avoir assisté à une 
conférence du professeur Bel-
pomme, auteur de “Danger : la 
pollution se trouve aussi dans 
nos assiettes” et de “Ces mala-
dies créées par l’homme”.
“Ce jour-là, ça a été le déclic. 
Il faut dire que les propos du 
professeur Belpomme avaient 

de quoi nous faire réfléchir. En 
entendant que plus de 70% des 
cancers étaient liés à l’alimen-
tation et au mode de vie, nous 
nous sommes dit que nous ne 
pouvions plus continuer à vivre 
comme avant.”

u �empreinte écologique 
limitée

Résultat : du jour au lendemain, 
la famille Bézagu a changé de 
vie. Sans changer d’environne-
ment, puisque c’est au sein de 
leur pavillon du quartier de la 
Demi-Lune que le bouleverse-
ment a eu lieu. D’abord du côté 
de la nourriture. “D’un coup 
d’un seul, nous sommes pas-
sés à l’alimentation 100% bio. 
Idem pour la cosmétique et les 
produits d’entretien.” Mais aussi 
en révolutionnant leur petit nid 
douillet de 180 m2. 
“En réaménageant de fond 
en comble notre maison, nous 
voulions que notre empreinte 
écologique soit la plus limitée 
possible. Nous avons donc 
opté pour l’installation d’un 
chauffe-eau solaire dès 2005, 

de panneaux photovoltaïques 
et d’une chaudière granulés 
bois en 2007.” Résultat de ces 
investissements de 30 000  € 
après l’obtention de diverses 
subventions et crédit d’im-
pôts  : la réduction drastique 
des émissions de gaz à effet 
de serre. “Après avoir effectué 
notre bilan énergétique, nous 
sommes passés, en trois ans, 
de 5,2 tonnes de CO2 rejetés à 
0,95.” 
Et logiquement, la facture 
énergétique de la famille Bé-
zagu a fondu comme neige 
au soleil, ne dépassant pas les 
400 € après revente du surplus 
d’énergie photovoltaïque non 
consommé. Un exploit pour 
éclairer et chauffer une maison 
de 180 m2 !  
Dernière décision, la famille 
a adhéré à Enercoop, un four-
nisseur d’électricité verte. Une 
nouvelle façon pour Franck 
Bézagu et sa petite tribu de 
continuer à avancer à contre-
courant. En espérant entraîner 
de nombreux concitoyens dans 
leur sillage.

mode de vie

Apôtres du développement durable

Franck Bézagu devant sa chaudière granulés bois. 

solaire
230 millions d’investissement
Le prêt énergie solaire régional lancé par la Région Poitou-
Charentes, la Banque Européenne d’investissement et le 
Crédit Agricole, permet de financer avantageusement les 
projets de centrales photovoltaïques réalisés en Poitou-
Charentes au moyen de frais bancaires, financés à parité 
par la BEI et le Crédit Agricole, avec une garantie de 25% 
apportée par la Région.

Objectif : 270 mégawatts
Grâce à la montée en charge du plan énergie solaire, 
la Région a fixé de nouveaux objectifs pour 2015, avec 
270 mégawatts de puissance installée d’ici à 5 ans.

eau
Berges du Clain
Dans le cadre du Parc Naturel Urbain (PNU) la Ville de 
Poitiers a entrepris la création d’une promenade de 
800  m sur les berges du Clain, le long de la rue des 
Quatre-Roues, depuis le Square du Clain jusqu’au Moulin 
de Chasseigne. Cet aménagement nécessite d’importants 
travaux de démolition. 
D’ici au 15 décembre, la Ville va ainsi procéder au 
démontage de plaques d’amiantes ciment et à leur 
mise sous films plastiques. Suivra la démolition de 
12 garages désaffectés sur 7 parcelles et de 14 places de 
stationnement. 
De janvier à février 2010, le service espaces verts de la 
mairie réalisera également les travaux de défrichage et 
de nettoyage de 31 parcelles. A ce jour, sur 50 parcelles 
concernées, la Ville en a acquis 31 tandis que 7 autres 
sont encore en cours de négociation. Les 12 parcelles 
restantes feront l’objet d’expropriation au prix de 15 e 
le m2.

vite dit
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repères

“L’association des 
Praticiens” pour 
la Permanence 
des Soins assure la 
continuité du service 
médical dans toute la 
Vienne.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

24 heures sur 24, 7 jours sur 7, 
365 jour par an. L’Association 
des Praticiens pour la Perma-
nence des Soins (APPS) est 
l’un des maillons essentiels 
de la médecine d’urgence, 

garantissant la continuité des 
soins partout sur le territoire. 
“Il s’agit d’une prérogative du 
Conseil de l’Ordre qui doit faci-
liter la permanence des soins”, 
explique le Docteur Jean-Marc 
Lardeur, président de l’APPS. 
 
u �régulation
Concrètement, l’APPS ne se 
substitue pas aux urgences et 
au 15, qui reste le numéro à 
faire en cas d’urgence vitale, 
mais elle intervient en com-
plément. Le docteur Lardeur 
explique le fonctionnement de 

ce service qui a été repris au 
niveau national. “De 20h à 8h 
durant les nuits de la semaine 
et le week-end, du samedi 13h 
au lundi 8h, tout malade peut 
obtenir un renseignement 
médical ou un soin en faisant 
le 05 49 38 50 50. Le patient 
est alors en relation avec le 
centre de régulation médicale 
de Poitiers, dans les locaux 
du service des urgences du 
CHU. Dans un premier temps, 
un permanencier accueille 
le patient et réalise diverses 
opérations administratives (té-

léphone, adresse…) avant de 
l’orienter vers un médecin ré-
gulateur qui va questionner ce 
dernier sur son état de santé, 
son traitement en cours… Trois 
options s’offrent alors à lui : la 
délivrance de simples conseils 
avant la consultation du mé-
decin traitant, l’orientation 
vers le médecin de garde ou 
l’hospitalisation.”
Grâce au système de perma-
nence des soins, un médecin 
est toujours au service du pa-
tient sans pour autant engor-
ger les Urgences.

médecine générale

Pour la continuité des soins

4/5        - 4e volet de notre enquête sur les urgences

Dans l’œil du cyclone
ophtalmologie
7,7 patients/jour
en urgences
Au cours des trois premiers 
trimestres de 2009, le 
service d’ophtalmologie 
du CHU a accueilli 2 093 
consultations urgentes, 
soit une moyenne de 
232,5 patients par mois et 
de 7,7 par jour. 

contacts
Les numéros utiles
• �Urgences et consultation 

ophtalmologiques :  
05 49 44 43 27

• �Médecins généralistes - 
Permanence des soins dans 
la Vienne : 05 49 38 50 50 

Toutes les nuits de 20h à 
8h. Week-end : du samedi à 
13h au lundi matin 8h. Jours 
fériés : de 8h au lendemain 
8h.

chu
Programme de recherche 
Parkinson
Un programme de recherche, 
conduit par l’équipe de 
neurologie du professeur 
Jean-Luc Houeto du CHU, 
requiert la participation 
de patients atteints d’une 
Parkinson débutante, n’ayant 
pas reçu de traitements 
médicamenteux, pour une 
étude sur la maladie.
Les volontaires, hommes 
ou femmes, devront avoir 
plus de 18 ans, résider 
dans la Vienne et avoir une 
couverture sociale ou en 
bénéficier par l’intermédiaire 
d’une tierce personne. Les 
personnes retenues pour 
cette étude menée jusqu’en 
décembre 2010 auront une 
prise de sang, un examen 
neurologique ainsi que des 
tests de mémoire, d’anxiété 
et de dépression, l’ensemble 
pour une durée d’une 
demi-journée au maximum. 
Renseignements au  
05 49 44 37 97  
ou au 05 49 44 32 83.

transfert
La dermatologie en transit
Du 7 au 11 décembre, le 
service de dermatologie et 
de dermato-allergologie 
du CHU déménagera de 
Camille-Guérin pour Jean-
Bernard. Les consultations 
se situeront à proximité de 
celles de chirurgie plastique, 
au rez-de-chaussée couloir 
C. Les hospitalisations, d’une 
capacité de 10 lits, seront 
localisées au 5e étage, 
couloir C. Les coordonnées 
restent inchangées.

Le service de Michelle Boissonnot accueille 20 000 patients chaque année.

Avec 20 000 patients 
à l’année, le service 
d’ophtalmologie 
du CHU croule sous 
la demande. Les 
urgences concentrent 
10% de son activité. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Michelle Boissonnot n’en 
perd pas le sourire. 
Depuis vingt-cinq ans 

qu’elle a ses patients à l’œil, 

la chef du service opthalmo du 
CHU ne se fait plus une monta-
gne des pics d’affluence. Chez 
elle, dans les salles et couloirs 
exigus du rez-de-chaussée 
de Jean-Bernard, transitent 
20  000 patients chaque 
année. “On va devoir pousser 
les murs, témoigne-t-elle. ça 
devient irrespirable.”  
 
u �opérations rares
Dans ces 300 m2 inadaptés 
à la demande, les consulta-
tions battent la cadence à un 

rythme infernal. Mais les mé-
decins font face. Pros jusqu’au 
bout des cils.
A partir de 18h30, les urgen-
ces générales prennent le 
relais de la prise en charge. 
“Nous avons quatre seniors 
et sept internes qui assurent 
à tour de rôle des astreintes 
de 24 heures, explique Mme 
Boissonnot. Dès que les « gé-
nérales  » font appel à nous, 
nous intervenons.” Pour des 
symptômes récurrents. Les 
urgences, c’est environ 10% 

de l’activité totale de l’unité. 
“Douleurs oculaires, yeux rou-
ges, projections… C’est notre 
lot habituel. Les opérations 
nocturnes sont en revanche 
assez rares. Je dirais qu’on 
en effectue deux ou trois par 
mois.” 
Michelle Boissonnot ne perd 
pas son sourire. Et pourtant, il 
y aurait parfois de quoi. “Cer-
tains, maugrée-t-elle, alertent 
encore les urgences pour des 
lunettes cassées.” On aura 
tout vu !



Depuis l’année 
dernière, l’Institut 
d’administration des 
entreprises (IAE) de 
Poitiers enseigne la 
finance islamique 
à ses étudiants. 
L’objectif ? Leur 
donner les clés du 
Moyen-Orient.  

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les déboires de Dubaï n’y 
changent rien. Si l’émirat 
accuse aujourd’hui un 

déficit à la hauteur de sa dé-
mesure, les capacités d’inves-
tissement les plus importantes 
demeurent au Moyen-Orient. 
Les établissements d’ensei-
gnement supérieur français 
l’ont bien compris. L’université 
de Paris-Dauphine a lancé, à 
la mi-novembre, un premier 
diplôme universitaire (DU), de 
niveau bac+5, intitulé “Princi-
pes et pratiques de la finance 
islamique”. Idem du côté de 
l’école de management de 
Strasbourg qui rappelle sur 
son site que “plus de 250 
institutions financières dans 
le monde” appliquent les prin-
cipes de la finance islamique. 
Des institutions “dont les actifs 

sont évalués aujourd’hui à plus 
de 500 milliards de dollars”.

u �les intérêts interdits
Depuis l’année dernière, 
l’Institut d’administration des 
entreprises (IAE) de Poitiers a 
également décidé de propo-
ser une initiation à la finance 
“charia compatible”. Douze 
heures de cours dispensées en 
anglais aux étudiants du Mas-

ter 2 “Finance et ingénierie 
financière”.
Mais au fait, qu’appelle-t-on 
exactement “finance islami-
que” ? Sophie Nivoix, maître 
de conférences (HDR) en 
charge de cette formation à 
Poitiers, explique que deux 
règles prédominent : “Tout 
d’abord, les banques n’ont 
pas le droit d’octroyer des 
prêts avec intérêts. Ensuite, 

tout investissement dans des 
produits impurs (alcool, ciga-
rettes…) est proscrit.” Résultat, 
une application stricte de ces 
principes écarterait au moins 
un quart des entreprises du Cac 
40, selon l’enseignante.
Comment contourner l’em-
prunt  ? “En utilisant une 
sorte de location avec option 
d’achat, décrypte Sophie Ni-
voix. La banque islamique 
devient propriétaire du bien 
qu’elle loue à son client.” Au 
final, la banque endosse une 
part du risque mais les som-
mes versées sont équivalentes 
à un prêt traditionnel.

université

La finance islamique 
enseignée à Poitiers

Sophie Nivoix confirme que la finance islamique pourrait 
bientôt prendre une place plus importante à l’université.

vite dit
matière grise
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Pourquoi avoir choisi l’Icomtec ?
“Je souhaitais me spécialiser dans la communication après un DUT Information et Communication 
à l’IUT de Tours. Au cours de la formation, ce n’est pas toujours évident de prendre du recul par 
rapport à ce que l’on nous enseigne. Mais une fois sur le terrain, on s’aperçoit vite que l’Icomtec 
nous permet d’acquérir une forte capacité d’adaptation, notamment grâce au niveau d’enseigne-
ment général. Les stages en entreprise et les projets professionnels nous permettent de réellement 
appréhender le monde du travail et de commencer à se constituer un réseau.”

Ton parcours professionnel ?  
“J’ai effectué mon stage de fin d’étude dans une agence de communication à Niort, où je suis 
restée deux ans et demi. Je suis ensuite revenue aux sources en 2004, en intégrant la mairie de 
Jaunay-Clan.”

L’Icomtec et toi à l’heure actuelle ?
“Depuis 2005, j’accueille tous les ans un stagiaire. Cela me permet de rester en contact avec la 
formation, de suivre son évolution. Je travaille également tous les ans avec Icomtec Consultants, la 
Junior Entreprise de l’Institut.”

Un conseil aux futurs diplômés ?
“Investissez-vous ! N’ayez pas peur de commencer par des tâches qui peuvent paraître au départ 
peu intéressantes. C’est sur le terrain qu’on apprend et surtout qu’on fait ses preuves. Si vous don-
nez le meilleur de vous-même, on ne tardera pas à vous confier des missions d’intérêt.”

Retrouvez d’autres témoignages sur www.ie-poitiers.fr

“Avec l’Icomtec, j’ai acquis
une capacité d’adaptation”

Céline Dussutour 
est chargée de 
communication 
à la mairie de 
Jaunay-Clan. Elle 
revient sur son 
parcours et l’apport 
de sa formation au 
quotidien.

Céline Dussutour.

Elle l’a dit…
Le 3 novembre, la ministre 
de l’Economie s’est dite fa-
vorable à l’implantation de 
banques islamiques sur le 
territoire français. Face à cette 
déclaration, Sophie Nivoix 
relève “l’importance de pou-
voir choisir un mode de vie 
correspondant à ses précep-
tes religieux”. Mais en tant 
qu’universitaire, elle souligne 
aussi le “risque de scission de 
la société française.”

transport
De nouveaux tarifs 
de bus
Vitalis crée la première 
carte de bus valable 
pour un seul semestre.  
L’objectif ? Séduire les 
étudiants qui partent en 
stage ou à l’étranger. Le 
premier semestre coûte 
à présent 131,70 € 
tandis que les étudiants 
paieront 99,40 € pour le 
second (été inclus). Le 
prix de la carte, valable 
douze mois, est fixé à 
196,30 €. A noter, enfin, 
l’apparition d’une carte 
multipass comprenant 
l’accès au vélo ainsi qu’au 
service d’autopartage 
pour 221,30 €. Valables 
à compter du 1er février, 
ces tarifs devront 
compenser la perte 
de 710 abonnements 
étudiants enregistrée en 
septembre.

ouvrage
Les étudiants sous 
toutes les coutures
Deux ouvrages 
intéressants sur la vie 
des étudiants d’hier à 
aujourd’hui viennent 
de paraître. Fruit d’une 
collaboration entre 
des sociologues, des 
économistes et des 
historiens, “Les étudiants 
en France” (PU Rennes) 
offre, pour la première 
fois, une vue d’ensemble 
des transformations qui 
ont affecté le monde 
étudiant depuis les 
années 1960 (argent, 
alimentation, culture…). 
Second ouvrage, 
“Sortir sans diplôme 
de l’université” livre 
les facteurs d’abandon 
ainsi que le parcours 
d’étudiants décrocheurs.

animation
Annoncez vos spectacles 
dans le 7
7 à Poitiers vous ouvre 
ses colonnes. Etudiants, 
annoncez vos concerts, 
expos, tournois sportifs 
et autres spectacles dans 
le bloc-notes du 7. Pour 
cela, une seule adresse : 
rmudrak@np-i.fr.
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matière grise

Grande nouveauté de 
la rentrée : le collège 
Henri-IV décentralise 
ses études du soir 
pour l’aide aux 
devoirs. A Béruges, 
Quincay et Vouneuil-
sous-Biard, ce sont 
ses profs qui mènent 
la danse.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Henri-IV n’a pas la pré-
tention de l’exemple. 
Tout juste peut-il se gar-

gariser d’avoir su anticiper les 
obligations ministérielles. 
Alors que l’accompagnement 
éducatif émarge au rang  
de priorité gouvernementale, 
le collège poitevin, l’un des 
plus gros vaisseaux éducatifs 
de la capitale régionale (800 
élèves), lorgne la nouveauté 
pédagogique.
Jusque-là proposée dans des 
salles de cours, ainsi que dans 
les centres partenaires du Local 
et de Cap Sud, l’étude du soir 
déploie ses ailes jusque dans 

les communes de la couronne. 
Depuis la rentrée, trois muni-
cipalités (Béruges, Quinçay, 
Vouneuil-sous-Biard) ouvrent 
ainsi leurs portes aux élèves 
du collège résidant sur leur 
sol. “Et ce sont des profs de 
l’établissement, eux-mêmes 
habitants de ces trois commu-
nes, qui se portent volontaires 

pour les encadrer”, explique 
Hélène Boyer-Julien, principale 
d’Henri-IV.

u �ateliers pédagogiques
Programmées, à la demande 
des élèves et de leur famille, 
sur trois soirées à Henri-IV 
et Vouneuil, deux à Quinçay 
et Béruges, ces études du 

soir concernent à ce jour 120 
enfants. “C’est déjà beau-
coup pour une première 
expérience.” 
Mme Boyer-Julien n’en est pas 
à une satisfaction près. Les ate-
liers pédagogiques, culturels, 
artistiques et sportifs, initiés 
l’an passé et élargis par l’éta-
blissement à la vulgarisation 
des langues vivantes, augurent 
eux aussi de belles promesses. 
“L’idée d’un encadrement 
partagé entre professeurs et 
assistants d’éducation libère 
de vraies perspectives d’évo-
lution”, poursuit madame le 
principal. 
D’ores et déjà, tous les élèves 
de 6e et 5e année bénéficient 
d’une heure et demie hebdo-
madaire de “pédagogie alter-
native, ludique et civique”. 
Nouveauté là encore, onze 
ados présentant une retard 
mental léger suivent désor-
mais certaines de ses dispen-
ses. La révolution éducative 
est en marche. Henri-IV, qu’on 
se le dise, ne lâchera pas la 
première ligne.

accompagnement éducatif

Henri-IV déploie ses aides

Hélène Boyer-Julien mise sur l’accompagnement éducatif.

bloc-notes
3 décembre
Soirée Pop au Grand Café 
à 20h30, avec Meringue, 
Alcohol and us. Gratuit.

4 décembre
4e édition du Dub 
Organizer au Pince Oreille 
avec le crew I-dren 
Reality (Rennes) et Da 
Step Corner. A partir de 
21h. Entrée gratuite.

9 décembre
- �Impro théâtrale à la 

Maison des étudiants, à 
partir de 20h30. 5 €.

- �Rencontre sportive 
inter-lycées, au profit 
des Restos du Cœur, 
au Creps de Boivre, de 
13h30 à 17h. Rens. : 
benedicte.bonvin@
etu-univ-poitiers.fr

10 décembre
3e séance du festival 
Ecran parallèle. Projection 
du film Opéra Jawa à 
20h, au Tap Cinéma. 2 €. 
Rencontre avec l’auteur 
Garin Nugroho.



tout le sport
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repères
hockey

Les Dragons gardent la flamme

Victime d’une 
hémorragie 
de départs à 
l’intersaison, les 
Dragons du Stade 
Poitevin ont revu leurs 
ambitions à la baisse. 
Ce qui ne les empêche 
pas d’espérer 
participer aux play-
offs de la D3.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
Il y a une culture hockey 
à Poitiers.” Didier Baudry, 
le président du Stade 

Poitevin Hockey, n’en démord 
pas. Celui qui préside aux 
destinées du club depuis trois 
ans s’acharne donc à faire de 
son club un acteur incontour-
nable du sport poitevin. Avec 

réalisme, il admet cependant 
“qu’il n’est pas évident d’exis-
ter aujourd’hui, aux côtés des 
ogres que sont le basket et le 
volley, sans oublier le foot qui 
recommence à nourrir quel-
ques ambitions.” 

u �intégration des jeunes
Néanmoins, le Stade Poitevin 
ne désespère pas de jouer 
un rôle dans la poule A de 
championnat national de 3e di-
vision au milieu de ses rivaux, 
Limoges, Tours, Niort, Rennes 
et La Roche-sur-Yon. “Après le 
départ de onze de nos joueurs 
à l’intersaison, dont nos deux 
gardiens vers des clubs de N2, 
Nantes et Tours, le club ne 
pouvait pas nourrir les mêmes 
ambitions. Il a donc fallu faire 
des choix. Le premier a été 
de ne pas se lancer dans une 

coûteuse politique de recru-
tement. Le second a consisté 
à s’appuyer sur nos jeunes 
joueurs formés au club.”
A l’heure des premiers bilans 
et à deux matches de la fin 
la première phase, le club 
des Dragons n’a pas à rougir 
de ses performances. “Nous 
sommes en course pour les 
play-offs même si cela va être 
compliqué après notre défaite 
de samedi contre Niort (5-4). 
Des jeunes pointent le bout 
de leur nez. Bien-sûr, on sent 
un manque d’expérience, car 
la marche est haute entre la 
catégorie des cadets et la D3, 
surtout qu’il n’y a plus d’équi-
pe Espoirs qui servait un peu 
d’antichambre pour préparer 
nos jeunes au championnat 
national. Mais, globalement, 
je trouve qu’on ne s’en sort pas 

si mal.”
John Stinco, l’emblématique 
entraîneur des Dragons, au 
club depuis 1987, se montre 
lucide. “Nous avons pris le pari 
d’intégrer des jeunes. Physi-
quement, certains ne sont en-
core que des ados aux côtés de 
joueurs de D3 plus aguerris. Si 
nous sommes techniquement 
bien armés, nous pouvons en-
core nettement progresser au 
niveau de la rapidité du jeu et 
de l’engagement physique.” 
Pour les Dragons, cette saison 
constitue d’abord une année 
de transition. “Faire les play-
offs nous permettrait de nous 
frotter à l’élite et de gagner en 
maturité”.  
Voilà pourquoi les deux mat-
ches qui restent à disputer 
contre La Roche-sur-Yon et Li-
moges seront déterminants.

Les Dragons au grand complet.

11, boulevard Jeanne d’Arc - 86000 poitiers
05.49.303.303 - www.extremebike.fr

basket-ball
Le PB 86
échoue d’un rien
Comme face au Mans 
la semaine précédente, 
le Poitiers Basket 86 a 
échoué d’un cheveu face 
à un des gros calibres 
de Pro A, Cholet. Collés, 
d’un bout à l’autre de 
la partie, aux basques 
de son adversaire des 
Mauges, les hommes de 
Ruddy Nelhomme ont 
finalement dû baisser 
pavillon au buzzer 
(70-67). Les voilà 11e 
avant la réception de 
Vichy (15e).
Cholet-Poitiers : 70-67
(15-15, 23-21, 18-18, 
14-13)
La marque : Badiane 
(14), Wright (13), 
Gunn (9), Kanté (8), 
Gomez (8), Younger (8), 
Costentin (3), Guillard (2), 
Maynier (2)

volley-ball
Le Stade 
à l’heure albanaise
Contraints au repos ce 
week-end pour cause 
de déclaration de trois 
cas de grippe A dans 
les rangs tourquennois, 
les volleyeurs stadistes 
ont pris leur envol ce 
lundi pour l’Albanie, 
où ils doivent défier, ce 
mercredi soir, Tirana, pour 
le compte du 2e tour aller 
de la Challenge Cup. Le 
match à Tourcoing sera 
joué le mardi 19 ou le 
mercredi 20 janvier. Au 
classement, les All Blacks 
pointent au 8e rang avec 
16 points, Tourcoing au 4e 
avec 20 points.

Le CEP/St-Benoît 
au zénith
Décidément, plus rien 
n’arrête les protégées de 
Bérenger Briteau. Dans 
le match au sommet de 
Nationale 2, les filles du 
CEP/Saint-Benoît son 
allées donner la leçon à 
leurs dauphines deux-
sévriennes de Sainte-
Pézenne, s’imposant 
3-1. Avec quatre points 
d’avance et neuf victoires 
en autant de matches, 
elles peuvent plus que 
jamais voir venir.
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repères

Le touch rugby 
bannit les contacts. 
Une façon ludique 
de manier l’ovale 
sans risquer le KO et 
l’infirmerie.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Personne n’a oublié ses pla-
quages ravageurs sur le terrain. 
Pourtant, la quarantaine appro-
chant, Benoît Delsuc, l’ancien 
demi de mêlée du Stade Poi-
tevin a remisé au vestiaire son 
tempérament de feu. 
Désormais, celui qui a découvert 
le rugby à Saint-Jean d’Angély 
à l’âge de 15 ans, ne jure plus 
que par le touch rugby.  Une 
forme de “rugby light” où toute 

forme d’agressivité est bannie. 

u rugby light
“Le touch rugby permet de 
continuer à pratiquer le rugby 
sans risquer de se faire mal. 
C’est du rugby basé sur la 
technique, d’abord un jeu de 
passe, sans choc. Cela permet 
à d’anciens rugbymen ou des 
quadras qui exercent une ac-
tivité professionnelle d’éviter 
de finir à l’infirmerie”, insiste 
l’ancien joueur de Pro B.
Concrètement, le touch rugby, 
qui se joue à 6, est d’abord un 
sport d’évitement, tout en anti-
cipation, où la dextérité est un 
atout indéniable avec ses règles 
spécifiques. 
“Dès qu’il y a contact, le jeu 
s’arrête et le ballon est rendu 

à l’adversaire. Tout comme, 
d’ailleurs, suite à un coup de 
pied. Au touch rugby, on privi-
légie le jeu à la main.”
Ils sont donc une vingtaine à se 
retrouver tous les lundis soirs à 
20h sur le terrain des Chemi-
nots à Biard dans une ambiance 
bon enfant. “On vient pour faire 
du sport dans une optique lu-
dique et dans une ambiance 
conviviale”, précise Philippe de 

Bony, gérant d’une compagnie 
d’assurance. 
Afin de créer une petite ému-
lation, Benoît Delsuc ne déses-
père pas d’organiser quelques 
tournois d’ici au printemps.

Contact et renseignements : 
Fernand Manchon 
06 71 53 49 97 et 

Benoît Delsuc 06 81 75 21 91

rugby

L’ovalie sans contact !

Le touch rugby, c’est d’abord un état d’esprit.

tennis

Les “U” montent au filet
Victorieuse en 2006 
et 2007, l’équipe de 
France universitaire 
visera la passe de 
trois au Master’U 
BNP-Paribas, 
organisé du 11 
au 13 décembre à 
Poitiers.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La formule a faits ses preu-
ves. Et déjà mis en lumière 
de formidables talents. De-

puis son avènement, en 2006, 
le Master’U BNP-Paribas a ac-
compagné les premiers élans 
de futurs grands noms de la 
discipline. Les Russes Ekaterina 
Bychkova et Vitalia Dyachenko, 
actuelles n° 117 et 110 à la 
WTA, ou la Française Julie Coin, 
63e mondiale et victorieuse 
de l’édition inaugurale, y ont 
posé les jalons d’une carrière 
prometteuse. Le quatrième 
opus ne pourra que sacrifier à 
ce culte de l’excellence.
C’est donc à Poitiers, sur les 
courts du centre d’entraîne-
ment départemental et du 
Stade poitevin, que les sélec-
tions de huit nations, issues de 
trois continents, brigueront, du 
11 au 13 décembre, la succes-
sion de la Russie, bourreau il y 
a un an de l’équipe de France, 
alors double tenante du titre.

Parmi elles, une nouvelle 
venue, la Chine et des ha-
bituées de l’événement : 
l’Allemagne, la Belgique, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
finaliste 2007, l’Irlande, la Suis-
se et, bien sûr, la France. Cette 
dernière comptera notamment 
dans ses rangs le local Maxime 

Quinqueneau (-30), sociétaire 
du Stade Poitevin et étudiant 
en Staps à l’université de 
Poitiers. 

u �entre fed cup 
et coupe davis

Basée sur un concept original, 
mettant en scène des équipes 

de trois filles et de trois gar-
çons, la compétition se jouera 
à élimination directe, après 
deux simples féminins, deux 
masculins, un double filles, un 
garçons et un mixte, soit sept 
matches au total pour chaque 
formation. 
Le tournoi, né de l’initiative 
de la Fédération française du 
sport universitaire, de la  FFT 
et de BNP-Paribas, aura cette 
année la chance de bénéficier 
de l’expertise et du soutien de 
Pascal Maria, l’un des juges-
arbitres internationaux les plus 
réputés du circuit ATP. 
L’an passé, Poitiers, qui avait 
repris le flambeau de Colom-
bes, théâtre des deux pre-
mières éditions, avait accueilli 
500  spectateurs sur le court 
central et 4000 téléspectateurs 
via le Master’U TV. L’ensemble 
des bénévoles de l’organisa-
tion espère faire encore mieux. 
Ils ont pour cela concocté, en 
marge du sommet sportif, 
diverses animations, dont un 
concert, une soirée night ten-
nis, des jeux concours, ainsi que 
l’aménagement d’un musée 
sur l’histoire du cordage. A 
noter encore que le 11, le n° 1 
mondial de fauteuil tennis, 
la Français Stéphane Houdet, 
sera en démonstration.

Compléments d’infos sur
master-u-bnpparibas.com

Le Poitevin Maxime Quinqueneau essaiera 
de mener la France vers la victoire.

marathon
Julien Cottin 14e 
à la Rochelle
C’est un superbe exploit 
qu’a réalisé ce week-end 
le péciste Julien Cottin, 
en prenant la 14e place 
scratch du marathon de 
La Rochelle. Dans des 
conditions dantesques, 
le Poitevin a établi un 
excellent chrono de 
2h27’21. C’est l’Ukrainien 
Oleksandr Sitkovskyi 
qui s’est imposé dans la 
bourrasque, en battant le 
record de l’épreuve dans 
un temps de 2h10’27.

football
Le Poitiers FC sans pitié
Le derby de CFA 2 entre 
le SO Châtellerault et le 
Poitiers FC a tourné à 
l’avantage des visiteurs, 
samedi, à La Montée-
Rouge. Les Poitevins, 
grâce à des buts de 
Neveu, Bazile et Heckly, 
l’ont largement emporté 
(3-0). Ils reviennent du 
même coup à hauteur de 
leur victime du jour au 
classement de la poule G.
SOC-PFC : 0-3.
Mi-temps : 0-1. Buts de 
Neveu (15e), Bazile (63e), 
Heckly (76e).

cyclisme
Du bleu-blanc-rouge
à Vienne Futuroscope
L’équipe féminine Vienne 
Futuroscope a réalisé 
l’un des bons coups de 
l’intersaison en enrôlant 
la championne de France 
sur route en titre, Christel 
Ferrier-Bruneau.

tennis de table
Le TTACC à la peine
Les féminines du Poitiers 
TTACC ont enregistré 
leur première défaite 
de la saison en N1 dans 
leur salle de la route 
de Parthenay (5-10) 
face à Beauchamp. Les 
Poitevines sont désormais 
3e, derrière Beauchamp, 
invaincu, et Romans.
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Jean-Louis Borg

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Jean-Philippe Besson

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Eïto Antoine
1988 • 1,86 m • FRA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

10 • Mélody David
1977 • 1,84 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Flowers Jonte
1985 • 1,96 m • USA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

11 • Watt Gordon
1986 • 1,98 m • USA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • Moss Zach
1981 • 2,01 m • USA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

12 • De Jong Nicolas
1988 • 2,08 m • FRA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Reid Kareem
1975 • 1,78 m • USA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

13 • Koundjia Régis
1983 • 2,03 m • CAFRI

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • Leloup Jérémy
1987 • 2,02 m • FRA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

14 • Issa Dounia
1981 • 1,98 m • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 5 décembre : Poitiers - Vichy
• 12 décembre : Roanne - Poitiers
• 19 décembre : Poitiers - Dijon
• 2 janvier 2010 : Orléans - Poitiers

• 9 janvier 2010 : Poitiers - Gravelines-D.
• 16 janvier 2010 : Strasbourg - Poitiers
• 23 janvier 2010 : Paris-Levallois - Poitiers
• 30 janvier 2010 : Poitiers - Chalon

• 6 février 2010 : Hyères-Toulon - Poitiers
• 13 février 2010 : Poitiers - ASVEL
• 27 février 2010 : Le Havre - Poitiers
• 6 mars 2010 : Poitiers - Rouen

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation, aujourd’hui, de la rencontre face à Vichy, samedi 5 décembre, 20h.
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Le PB 86 met cartes sur table
Le deuxième tournoi de poker du Poitiers Bas-
ket 86 prendra ses aises, dimanche, à Saint-
Eloi.

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les mauvaises langues vous diront que le 
hasard a bon dos. Que la victoire de Ruddy 
Nelhomme au premier tournoi de poker du 
club, le 26 avril dernier, avait sonné comme 
le compromis idéal entre la reconnaissance 
d’une-chance-pas-possible et la nécessaire 
flatterie hiérarchique. Ils l’auraient donc laissé 
gagner, le coach ? Possible. Si tel fut le cas, 
Younger, Gomez et le boys band du PB se sont 
promis de relancer la mise ce dimanche. Et, 
cette fois-ci, de ne pas se laisser marcher sur 
les arpions.
Sept mois après un opus du bel 
plus effet populaire, le promu de 
Pro A se réinstalle donc à la table 
des plaisirs partagés et de l’élan 
caritatif. Comme en avril, en effet, 
l’intégralité des bénéfices du tour-
noi de dimanche sera reversée à 
la Résidence Cécile et Marie-Anne, 
qui offre aux femmes en souffrance 
sécurité, disponibilité et reconstruc-
tion personnelle.
Encadré par les spécialistes du “Poi-
tiers Poker Club”, l’événement pren-
dra racine dès 11h du mat à la salle 
Saint-Eloi. Deux-cents joueurs sont 
attendus. Autour des tables de huit 
formées, joueurs et membres du staff 

auront un lourd défi à relever 
: résister à la meute. Chaque 
élimination de l’un d’entre eux 
sera ainsi couronnée d’un petit 
lot symbolique pour son bour-
reau. Un seul mot d’ordre, 
donc : soyez sans pitié ! 

Engagement : 10 €. Début 
du tournoi 11h30. Pauses 

de 15 minutes réguliè-
res. Boissons et barres 

chocolatées
disponibles sur place.
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Evénement

Classement Pro A
1. Le Mans 17 pts (8v, 1d)
2. Roanne 16 pts (7v, 2d)
3. Cholet 16 pts (7v, 2d)
4. Nancy 15 pts (6v, 3d)
5. Hyères-Toulon 15 pts (6v, 3d)
6. Gravelines-Dunkerque 14 pts (6v, 2d)
7. Le Havre 14 pts (5v, 4d)
8. Paris-Levallois 13 pts (4v, 5d)
9. Poitiers 13 pts (4v, 5d)
10. Dijon 12 pts (4v, 5d)
11. Orléans 11 pts (4v, 5d)
12. Vichy 11 pts (3v, 5d)
13. Lyon-Villeurbanne 11 pts (2v, 7d)
14. Strasbourg 11 pts (2v, 7d)
15. Chalon-sur-Saône 11 pts (2v, 7d)
16. Rouen 10 pts (1v, 8d)

Vichy, ça va fort
Outre leur repos forcé de la semaine passée, les Vichyssois restent sur deux victoires, dont une 
très large à Paris-Levallois. 

Attention, danger ! Plutôt mal embarqués après six journées (quatre défaites, dont deux consécutives 
à domicile contre Cholet et Orléans), la JA Vichy a bien redressé la barre. Témoin de sa belle santé du 
moment, son récent succès à Paris-Levallois (81-65) l’a repositionné à l’affût des promus poitevins. 
Contraints au repos le week-end dernier pour un cas avéré et deux suspects de grippe A, les hommes 
de Jean-Louis Borg se présentent à Saint-Eloi dans la peau d’un empêcheur de tourner en rond.
Poitiers-Vichy, ce sera d’abord l’affrontement de deux anciens voisins de palier en Pro B et la réminis-
cence de douloureux souvenirs pour les rescapés poitevins de la saison 2006-2007, celle de la mon-
tée des gars de l’Allier. En fin de championnat, la JAV avait en effet atomisé le PB 103-62 et établi à 
l’occasion son record de paniers réussis à deux points (36). Ball et Karangwa, leaders de l’époque, ne 
sont plus là, mais les 36% actuels de réussite à trois points du trio Reid-Mélody-Leloup et l’énorme 
abattage de la paire Moss-Issa sous le cercle attestent que la relève assume pleinement l’héritage. 
Ce Poitiers-Vichy sonnera enfin l’heure des retrouvailles pour Sylvain Maynier et Rasheed Wright, qui 
ont porté les couleurs adverses, pendant quatre ans au début de la décennie pour le capitaine du PB, 
au cours de la saison 2007-2008 pour le scoreur américain.



musique
TAP
• �Trio Ifriqiya, Mangeurs de soleil, 

mercredi 2 décembre à 20h30.
M3Q
• �“ Las ondas materlas”, samedi  

5 décembre.
Carré Bleu
• �Show Case avec Nina Brent et 

Lui, mercredi 9 décembre à 16h 
et 19h30.

Confort Moderne
• �Naomi Shelton & The Gospel 

Queens, dimanche 6 décembre 
à 21h.

La Hune
• �Lynda Lemay, dimanche 

6 décembre à 18h.
 
FESTIVAL
Trois-Cités
• �“Ecoutez voir !”, jusqu’au 

11 décembre.
• �Concert de Noël par la chorale 

et l’orchestre de l’Université de 
Poitiers mercredi 16 décembre 
à 20h30.

CINEMA
TAP et TAP Cinéma
• �Rencontres Henri Langlois, du 4 

au 12 décembre.

THEATRE
Buxerolles
• �“Le Loup qui zozotte”, mercredi 

9 décembre à 15h à la Rotative 
(Maison des Projets).

Fontaine le Comte
• �Magie Burlesque, samedi 

5 décembre à 20h30, salle des 
Châtaigniers.

Espace Mendès France
• �Histoire de genres et d’ombres, 

jusqu’au 5 décembre.
M3Q
• �Travaux publics, les 1er et 

2 décembre.
• �De l’intérieur, dimanche 

6 décembre (spectacle pour 
enfant à partir de 5 ans).

Centre Socioculturel 
des Trois Cités
• �Le secret bien gardé, samedi 

5 décembre.

DANSE
Centre de Beaulieu
• �Delier, Entrez dans la danse 

avec la Compagnie Jackie 
Taffanel, mercredi 16 décembre. 

EXPOSITIONS
Saint-Benoît
• �Crèche de Noël, du 5 décembre 

au 9 janvier à l’abbaye.
Confort Moderne
• �“Le Bel Accident” de Lang/

Baumann et Vincent Ganivet, 
du mercredi au dimanche, de 
14 à 19h et les soirs de concert 
jusqu’au 20 décembre.Espace 
Mendès France

Ateliers des Quatre-Roues
• �Exposition vente d’art et 

d’artisanat d’Art, du 7 au 31 
décembre au 163, rue des 
quatre roues. Tous les jours de 
17h à 20h. Samedi, 14h à 20h. 
Dimanche de 10h à 12h et de 
14h à 19h.

MARCHES DE NOEL
• �Ligugé : les 5 et 6 décembre 

avec l’association Magnificat et 
une exposition sur le thème “La 
vie de Famille”. 

• �Saint-Benoît : le 19 décembre 
dans le bourg.

7 à faire
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bloc-notes

Poitiers

Un show case au Carré Bleu
Le groupe de pop “Nina Brent et Lui” présentera son travail 
au grand public le 9 décembre prochain lors d’un show case 
au Carré Bleu.
Soutenu par la Région Poitou-Charentes et l’association Efferves-
cence, le projet “Nina Brent et Lui” voit le jour après un travail 
d’un mois et demi en résidence de création dans les locaux de 
l’Arantelle, aux Roches Prémarie. 
Le groupe de musique pop est composé de cinq musiciens : 
Stéphane Puisais (Lui), compositeur et guitariste, Stéphanie 
Brunet (Nina Brent), interprète, auteur et guitariste poitevine,  
Gilbert Diallo, guitariste, Xavier Morrisson, batteur et Pierre Yves 
Desoyer, bassiste. Il vous propose de venir découvrir son  univers 
musical Pop-Psyché et leur nouvel album dans lequel se rencon-
trent amours torturées et pulsions combatives. 

Mercredi 9 décembre à 16h et 19h30. Entrée libre. 

Dans son  spectacle 
“N’ayez pas peur des 
mots”, Anne Coupron 
aborde la relation 
“mère-enfants” via 
une psychologue 
caricaturale.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Avec “N’ayez pas peur 
des mots”, Anne Cou-
pron est à la fois auteur 

et interprète. Une première 
pour cette artiste,  diplômée 
d’Etudes Théâtrales du Conser-
vatoire National de Région de 
Poitiers, en 2003. Les textes, 
qu’elle présentera à la salle 
de la Passerelle de Nouaillé 
le 11 décembre prochain, sont 
le résultat d’un long travail de 

rédaction entrepris au sein du 
Théâtre des Agités comme ar-
tiste associée.  

u �“pseudo-conférencière”
Après avoir interprété, en 
2006, une comédienne se li-
vrant intimement à son public 
dans le monologue, “La chan-
ce de sa vie” d’Alain Bennet, 
mis en scène par Jean-Pierre 
Berthomier, Anne Coupron 
voulait voler de ses propres 
ailes. “J’avais très envie de 
me retrouver seule sur scène, 
avec mes propres textes, et les 
spectateurs comme uniques 
partenaires de jeu”, explique 
t-elle.
Dans son one woman show, 
“N’ayons pas peur des mots”, 
Anne Coupron se met dans la 
peau d’une pseudo-conféren-

cière à la fois drôle et torturée 
par la relation “mère-enfants” 
et nous invite à une séance 
de conférence thérapeuthique 
dans laquelle elle présente sa 
théorie : la “mamernalité, l’art 
d’accepter sa propre mère”. 
Ce spectacle exprime donc 
son désir de continuer à ra-
conter, de façon théâtrale, les 
dysfonctionnements du genre 
humain, et surtout d’en rire, 
grâce à cette psychologue-
conférencière (Eveline Bichon). 
Un personnage caricatural, 
symbole de l’abus actuel de la 
psychologie et de sa justifica-
tion dans tous les domaines.
Dans ses textes, Eveline Bichon 
aborde donc l’universalité de 
la relation “mère-enfants”, 
une relation extrême et intime 
qu’elle explore avec talent et 

beaucoup de vérité. A tel point 
que les spectatrices présentes 
dans le public n’auront certai-
nement aucun mal à se re-
trouver dans cette mère tour à 
tour étouffante, humiliante ou 
culpabilisante. De quoi déclen-
cher des rires, tellement Anne 
Coupron voit juste et frappe là 
où ça fait mal, mais aussi de 
faire naître peur et angoisse. 
Un personnage criant de vérité 
et de sincérité pour en finir 
une bonne fois pour toute 
avec une relation finalement 
insondable.

Salle de la Passerelle,  
vendredi 11 décembre à 

20h30. 10 et 7 € (8 et 5 € 
pour les abonnés). 

Spectacle dès 10 ans.

spectacle

La mère de toutes les batailles

Eveline Bichon, une psychologue atypique pour percer les mystères de la “mamernalité”.
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Une jeune société 
a vu le jour en juin 
2009 sur le site du 
Futuroscope. Dirigée 
par Laurence Beauvy, 
Hollodeck promeut 
les serious game dans 
les apprentissages. 

Enfin ! Après 14 mois de déve-
loppement, le premier serious 
game de la TPE poitevine, 
Hollodeck, vient de voir le 
jour. Son nom ? Recruit life. “Je 
suis partie du constat que les 
managers n’étaient pas assez 
bien formés au recrutement. 
Ce serious game vise donc à 
optimiser le recrutement des 
collaborateurs”, indique Lau-
rence Beauvy. Sous forme de 
jeu sérieux (sic), l’apprenant 
navigue d’un tableau à l’autre 
avec des exercices progressifs 
destinés à lui permettre de 
mieux cerner les contours d’un 
recrutement optimal. 
Avant de fonder Hollodeck, 
Laurence Beauvy s’est forgé 

une solide expérience dans 
le domaine des ressources 
humaines. La diplômée de 
HEC Paris sait donc mieux que 
quiconque ce que les serious 
game peuvent apporter au 
milieu de la formation des 
salariés. “Aujourd’hui, il est de 
plus en plus difficile de réunir 
des collaborateurs pendant 
plusieurs jours en présentiel. 
Les serious game constituent 
une excellente alternative.” 
Hébergée au CEI (Technopole 
du Futuroscope), la TPE poite-
vine vise désormais à creuser 
son sillon au sein du marché 
de la formation à distance. 
L’émergence de la Cité des 
savoirs, spécialisée dans l’in-
génierie de la formation à dis-
tance, va peut-être l’y aider.  

Plus d’infos sur
www.hollodeck.pro

zoom sur…

Hollodeck monte
en puissance

Le jeu vidéo est 
partout, y compris 
dans le milieu 
de la formation. 
Après le e-learning, 
place à une 
nouvelle méthode 
d’apprentissage :  
les serious game.          

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

“
Les enfants restent plus 
longtemps devant leur 
console de jeu que face 

à leur livre de maths.” D’ex-
périence, Stéphane Natkin sait 
de quoi il parle. Le directeur 
de l’Ecole nationale du jeu et 
des médias interactifs (Enjmin) 
d’Angoulême promeut donc 
une nouvelle forme d’appren-
tissage des savoirs : les serious 
game ou jeux sérieux en fran-
çais. Ou comment réconcilier 
ludique et pédagogique.    
Exercices de maths, décou-
verte d’un métier, tests de 
compréhension, simulation de 

paralysie faciale. Les serious 
game se déclinent aujourd’hui 

à l’envi. Un exemple ? L’année 
dernière, L’Oréal a financé un 

jeu destiné à montrer l’éten-
due de sa gamme de pro-

duits aux coiffeurs du monde  
entier. Et des acteurs locaux 
s’y mettent (voir article en  
pied de page). 
Reste un bémol : le prix. Le 
temps de développement d’un 
jeu et l’intégration des appren-
tissages s’avèrent fastidieux 
donc onéreux. “Il faut compter 
en moyenne 300  000  euros 
pour développer un jeu. Beau-
coup d’entreprises demandent 
à l’Enjmin de leur en créer un 
pour résoudre une difficulté 
interne”, indique Stéphane Na-
tkin. Preuve que le marché des 
serious game mûrit. Aujourd’hui, 
on avance le chiffre d’affaires 
de 2,4 milliards d’euros dans 
le monde, soit 10% de celui 
généré par le jeu vidéo. 
Si le sujet vous intéresse, on 
vous conseille de naviguer sur 
des sites tels que www.se-
crethappynight.com ou encore 
www.food-force.com, ce der-
nier étant considéré comme le 
premier jeu vidéo humanitaire 
éducatif au monde. Bon surf, 
bon apprentissage !

Du jeu vidéo au serious game, il n’y a qu’un pas à franchir : 
celui de la pédagogie (archive NPi).

pédagogie

Les serious game à la rescousse
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Philippe Guérin aime 
les vieilles françaises. 
Enfin les bagnoles. 
Dans son garage, 
une Alpine, 
une Méhari et 
une Diane.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ses 31 ans battent le 
rappel des souvenirs. De 
ces parties de rigolade 

dans les bacs à sable de son 
enfance. De ces petites voitu-
res devenues compagnes du 
quotidien. 
Philippe Guérin est entré de-
puis belle lurette dans l’âge 
adulte. Mais ses jeux ont à 
peine évolué. “Il n’y a que la 
taille de mes voitures qui ait 
changé.”
Sourire aux lèvres, le jeune 
Poitevin s’ouvre à la confes-

sion. Les bagnoles, c’est son 
jardin secret. Les “Majorette” 
d’autrefois ont simplement fait 
place à des carlingues gran-
deur nature. 
S’il ne s’avoue pas spécialiste 
de la mécanique et des mo-
teurs –“j’ai de bons copains 
plus expérimentés qui me 
donnent un coup de main en 
la matière”–, Philippe explique 
son plaisir à restaurer les car-
rosseries, à peaufiner les inté-
rieurs, à restituer les charmes 
évaporés. 

u �alpine gordini club
“J’ai longtemps été passionné 
de modélisme, explique notre 
homme. Démolir pour mieux 
reconstruire, c’était mon 
dada.” Un dada qui a défini-
tivement sauté l’obstacle en 
2005, avec l’achat d’une 4CV 
de 1957, “que j’ai vendue deux 
ans plus tard”. 

Dès lors, les coups de cœur se 
sont enchaînés.  Aujourd’hui, 
dans le garage de sa nouvelle 
maison de Chiré-en-Montreuil, 
ce sont trois trésors que Phi-
lippe couve de ses attentions. 
Il y a là une Alpine Renault GTA 
V6 Turbo de 1987, une Méhari 
de 1973 et une rutilante Diane 
de 1981. 
Encore désossée, la Méhari 
promet de rouler un jour. “Juste 
pour le fun, pour des peti-
tes balades en campagne”,  
prévient Philippe. L’Alpine,  
elle, fend l’air assez régu-
lièrement. Il faut dire que 
son propriétaire est membre 
de l’Alpine Gordini Club de  
Saint-Julien L’Ars. “On effec-
tue des sorties, un rallye, des 
tours de piste au Vigeant. C’est  
peu, mais c’est génial.” 
Aujourd’hui comme hier, les 
petites joies font les grands 
bonheurs.

côté passion

Ça roule pour lui

“
“

Il n’y a que
la taille de 

mes voitures qui 
ait changé. 

horoscope
a BELIER • Bouleversements 

affectifs à prévoir. Les place-
ments à long terme sont favorisés. 
Petite baisse de vitalité. Vous pro-
gressez dans les affaires avec de 
nouvelles idées.

b taureau • Entre feu et glace, 
vous alternez disputes et ré-

conciliations. Vos placements vous 
rapportent enfin. Faites un peu de 
sport. Tentez concours et examen, 
vous êtes en chance.

c gémeaux • Vous stabilisez vos 
liens affectifs. Vos problèmes 

d’argent se terminent enfin. Très 
bonne vitalité mais attention aux 
articulations pour les plus âgés. Tra-
vaillez en équipe.

d cancer • La vie à deux vous 
accorde satisfaction. Gardez vos 

économies pour le moment. Santé 
satisfaisante. Soyez à l’écoute de 
votre entourage pour saisir de nou-
velles opportunités de travail. 

e lion • Sachez résister à la ten-
tation. Vous êtes attiré par de 

petits investissements : faîtes selon 
votre budget. Bonne santé si vous 
savez vous ménager un peu de re-
pos. Une coopération amicale vous 
aidera professionnellement.

f vierge • Vous rétablissez l’har-
monie dans votre couple. Vous 

avez envie de prendre des risques 
financiers, attention à votre porte-
monnaie. Vous avez une résistance  
à toute épreuve. Evitez les malen-
tendus au travail.

g balance • Regain de passion 
cette semaine. Sur le plan fi-

nancier, tout va bien. Tout ira bien 
aussi au niveau de votre santé si 
vous ne faites pas d’écarts. Côté tra-
vail, n’ayez pas peur de foncer pour 
réussir.

hscorpion • Les couples se res-
soudent. Finances : méfiez-vous 

des transactions hasardeuses. Vous 
avez une énergie débordante. Ayez 
confiance, le succès professionnel 
vous est promis.

isagittaire • Vous envisagez 
des projets à deux. Réglez vos 

questions financières cette semai-
ne. Evitez les excitants, remplacez 
le café par des tisanes. Les artistes 
du signe seront favorisés dans leurs 
actions.

jcapricorne • Confiance et 
complicité vous poussent à 

dialoguer avec votre partenaire. 
Vos finances s’améliorent. Si vous 
souffrez d’insomnie ou de migraine, 
privilégiez les remèdes naturels. 
Menez ouvertement vos projets 
professionnels.

mverseau • Essayez de compren-
dre l’être aimé. Cession immo-

bilière intéressante. Ménagez votre 
cœur et arrêtez de stresser. Certains 
collègues vous jalousent, faites at-
tention !

npoisson • Un vent de jalousie 
soufflera sur votre couple. Tentez 

votre chance aux jeux de hasard. Es-
sayez de vous détendre un peu. Des 
opportunités dans le travail grâce à 
vos relations.

Solutions des jeux du précédent numéro
“Centre-ville” express
1. Lebascle. 2. Claveurier. 3. Eperon. 4. Ancienne-
Comédie. 5. Leclerc. 6. Gambetta. 7. Carnot. 8. Plat 
d’Etain. 9. Bourcani. 10. Magenta. 11. Renaudot.  
12. Grandes Ecoles. 13. Victor-Hugo. 14. Marne.

HORIZONTAL
1. Obsessions sportives. 2. Mettant au courant. 
Jeune niaise. 3. Le salaire de la peur. Une demoi-
selle dans le vent. 4. Lettres d’hier. Nettoyeur US 
privé de ses consonnes. Pronom. Accord de Yalta. 
5. Premier de Bavière. Terre nourricière. Arbre ro-
buste. 6. Une valise qui a du corps. 7. Phonétique-
ment espéré. Grande perspicacité. A l’aube et au 
crépuscule du soir. 8. Mettent fin à la procréation. 
9. Drames chantés à Sanxay. Vieilles habitudes. 10. 
Au bord de la mer Egée. Certains. Coupe du scal-
pel. 11. Bien caché. Cardinaux. Diseur de bonne 
aventure. 12. La meilleure façon d’attendre pour 
ne pas avoir de problèmes (deux mots).

VERTICAL
1. Joyau architectural poitevin. 2. Collège royal. 
Bonhomme de neige. 3. Septième sur la toile. Non 
parvenu. Débutante sur la toile. Au cœur du duel. 
4. Possessive. Dessin à l’encre de Chine. 5. Bacilles. 
6.C’est pareil. Polynésienne à l’essai. 7. Portent à 
la bonne humeur. 8. Se cassent à l’opéra. C’est la 
règle. 9. Objectée. Bout d’essieu. Oncle d’Amé-
rique. 10. Âges désordonnés. Lettres de tequila. 
Edulcorant équatorien. 11. Font tables rases. Qui 
c’est celui-là ? 12. Aux pieds, sont de caoutchouc 
et de toile. Les prémices de l’attente.
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météo

7 au jardin

Re 7

Denis Liaigre est conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise Laurent Pasquet 
Paysagiste à Buxerolles. Aujourd’hui, 
il nous explique comment planter des 
arbres à racines nues.

Damien David, chef du “Bistro Pasta”, 
expert dans la cuisine italienne, 
nous propose aujourd’hui un dessert 
typiquement italien : la crème  
d’Amaretto.

Décembre, un mois normalement pluvieux 
et frais, est la bonne période pour planter 
ses arbres à racines nues car la sève est des-
cendante et l’arbre entre en période de repos 
végétatif. 
Il faut généralement faire une fosse de plan-
tation de 50 cm sur 50 cm, mais sa taille 
dépend aussi de l’importance des racines. 
On installera un tuteur en opposition au vent 
dominant. 
On pensera aussi à rafraîchir les racines en 
coupant proprement chacune d’elles aux 
extrémités, afin d’éviter tout risque de pour-
rissement et de maladie.
Dans une brouette, on préparera ensuite 
le pralinage, un mélange de terre du jardin 
extraite du trou, de terreau et de fumier de 
cheval (1/3 chacun) et on ajoutera de l’eau 
afin que le mélange soit liquide. Le pralinage 

est une opération indispensable car il permet-
tra un meilleur développement du chevelu 
racinaire.
On plantera ensuite l’arbuste, puis on remet-
tra du terreau et de la terre du jardin dans le 
trou de plantation, en veillant à bien secouer 
l’arbre afin que la terre puisse se loger entre 
les racines, pour éviter la formation de poches 
d’air et le pourrissement des racines. 
Attention ! Il faudra bien veiller à ce que le 
collet de la plante (le point où la tige émerge 
du sol) demeure dégagé. On rebouchera 
ensuite le trou avec le reste de pralinage et 
la terre. Enfin, on créera une cuvette qui re-
tiendra l’eau, ce qui aidera la terre à se tasser, 
favorisant ainsi un meilleur enracinement, 
puis on positionnera deux attaches tuteur, 
l’une à 50 cm du sol, l’autre à 40 cm du début 
du branchage.

Ingrédients pour 8 personnes
10 jaunes d’œuf
50 g d’Amaretto
125 g de sucre
850 g de crème liquide

Préparation

Blanchir les jaunes avec le sucre. In-
corporer les 50 g d’Amaretto. Ajouter 
la crème liquide et passer au chinois. 
Mouler dans des ramequins à crème 
brûlée. 

Cuire au bain-marie au four à 100°C.

Lisser le dessus avec de la vergeoise 
(sucre roux) et ajouter un petit filet de 
sirop d’amandes grillées.

Plantation d’arbres à racines nues

Crème d’Amaretto

Coach déco

Coach sportif à domicile, Sophie Gouy 
est spécialisée dans le “Amma” en 
entreprise. Aujourd’hui, elle nous 
présente les vertus du sport pour éviter 
l’obésité.

Un seul mot d’ordre : BOU-GER! Depuis plu-
sieurs années, le sport est mis à l’honneur 
par les pouvoirs publics et constitue un réel 
moyen de lutter contre l’obésité. L’activité 
physique doit faire partie de l’hygiène de 
vie, en parallèle d’une alimentation saine 
et équilibrée.
Lorsqu’on est en surpoids, mal dans son 
corps ou dans sa peau, on se dit souvent 
à tort que l’on ne peut pas faire de sport. 
Ainsi, s’installe un cercle vicieux qu’il est 
difficile d’enrayer.
Pourquoi ? Par manque de motivation, par 
peur du ridicule ou du regard des autres.
Pourtant, les spécialistes de la santé vous 
conseilleront de pratiquer une activité phy-
sique en association avec un bon équilibre 
alimentaire car le surpoids engendre de 
graves conséquences sur la santé : risques 
cardiovasculaires, d’hypertension, de dia-
bète et de problèmes articulaires.
 

Commet s’y prendre ?
Pour se réconcilier avec son corps et en 
prendre soin, il faut veiller à faire travailler 
ses muscles, ses articulations et ses ten-
dons. Il est conseillé de privilégier les dépla-
cements à pied ou à vélo pour les courtes 
distances. Enfin, fuyez les ascenseurs ou 
les escalators et faites une demi-heure de 
marche active par jour.
Dernier conseil : reprenez une activité spor-
tive qui vous procure du plaisir et qui soit 
adaptée, telle que l’aquagym, la natation, 
le vélo, la gymnastique douce, les arts mar-
tiaux, la danse, la marche en groupe...
Les professionnels du sport, formés et 
diplômés, sont à votre écoute, capables 
d’adapter les séances à votre niveau et à 
vos objectifs. Alors, faites-vous aider pour 
maintenir votre motivation et ainsi inscrire 
le sport dans votre nouvelle hygiène de 
vie.

Les bienfaits du sport
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7 à lire
n Cathy Brunet

Gourville le magnifique
L’histoire • Né en 1625 à La 
Rochefoucauld, Gourville débute 
comme secrétaire du duc épony-
me. Devenu messager du cardinal 
Mazarin pendant la Fronde, puis 
financier de haut vol sous l’étin-
celant surintendant des finances 
Nicolas Fouquet, il amasse une 
fortune considérable et se voit 
condamné à mort par contumace, 
pour malversation. Il fuit pour 
échapper à la justice. Paradoxa-
lement, l’État utilise son talent 
de négociateur comme ministre 
plénipotentiaire en Angleterre, 
en Allemagne, en Hollande ou 
en Espagne. Puis le Grand Condé, 
première fortune du royaume, le 
nomme intendant de sa maison. 
Blanchi personnellement par Louis 
XIV, il devient le conseiller de tous 
les grands de la cour.

Notre avis • Auteur charentais 
passionné d’histoire, Alain Mazère 
signe une biographie du fidèle 
valet du duc de La Rochefoucauld. 
Histoire extraordinaire d’un homme 
parti de rien et voué à un destin 
unique. Ce livre historique se lit 
comme un roman et vous tiendra 
en haleine jusqu’à la fin.

“Gourville le magnifique” 
par Alain Mazère

Editions Le Croît Vif
Sortie le 15 octobre 2009.
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7 à voir

20PLACES

A gagner
7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

“Capitalism : a love story” projeté au CGR Castille 

de Poitiers, pendant toute l’exploitation du film.

Pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Quand Michael Moore démonte le capitalisme
Dans son  dernier film “Capitalism : a love story”, Michael Moore a encore frappé en 
poussant un cri dont il a le secret, cette fois-ci contre les excès du capitalisme. 

C’est devenu une habitude et ce n’est pas une surprise. Michael Moore, le réalisateur, 
journaliste-enquêteur, se plaît à descendre en flèche son propre pays, l’Amérique. Après 
avoir vilipendé la toute puissante Général Motors (en tous les cas à cette époque-là !) 
dans “Roger et moi”, le système de santé dans “Sicko”, l’omniprésence des armes aux 
Etas-Unis dans “Bowling for Columbine”, et l’administration Bush dans “Fahrenheit 
9/11”, le plus controversé des cinéastes américains s’attaque, cette fois-ci, à la récente 
crise financière, disséquant ses mécanismes, dénonçant au passage “la plus grande 
escroquerie de l’histoire américaine”. Rien moins que ça !
Dans ce long métrage qui mélange, à dessein, le reportage crédible et le pamphlet un brin 
populiste, le plus provocateur et iconoclaste des cinéastes américains règle ses comptes 
avec “ceux qui ont trahi l’idéal américain”, citant même la bible pour étayer ses thèses. 
A coup d’images et de discours historiques accommodants (Roosevelt par exemple), de 
luttes syndicales récentes menées sur le sol américain, de témoignages larmoyants, dont 
celui de son propre père, victime d’un licenciement ce qui rend au film sa dimension 
humaine, Michael Moore flirterait même avec le socialisme quasiment érigé en modèle. 
Un comble et une ultime audace au pays de l’Oncle Sam. Mais, comme souvent dans ses 
brulôts, Michael Moore, tant drôle et hilarant, use de tout son talent pour faire réagir le 
spectateur, en bien ou en mal d’ailleurs, avec cette dose d’humour un peu potache. Sans 
en rester là cependant, puisque, aussitôt après ses facéties, le réalisateur reprend sa 
verve pamphlétaire pour appuyer là où ça fait mal.

n Chronique Christophe Mineau

Violaine, 19 ans, étu-
diante franco-équato-
rienne à S ciences P o 
Poitiers  :  “C’est du très 
grand Michael Moore, 
hyper sarcastique comme 
je l’aime. Il faut dire que 
je suis très sensible au 
thème qu’il a traité, en 

dénonçant les excès du capitalisme. Mais sa 
démarche est intéressante car il mène son 
enquête en remontant aux sources et origines 
du capitalisme américain pour montrer que le 
ver était dans le fruit. Je pense donc qu’il est 
efficace car il s’appuie sur des témoignages de 
l’Amérique d’hier et d’aujourd’hui.”

Jean-Louis, retraité, P oi-
tiers :  “C’est un film intéres-
sant, très bien documenté, 
que j’ai apprécié car Michael 
Moore tente de valoriser les 
actions ouvrières jusque-là 
assez marginales aux Etats-
Unis, comme la politique de 
« New Deal » de Roosevelt, 

mais aussi les parlementaires qui résistent au rou-
leau compresseur du capitalisme. C’est en cela que 
le film est assez habile, car il sert la cause de son 
réalisateur, qui se fait le porte-parole des plus fai-
bles. Une façon de ne pas prêter le flanc à la critique 
sur le sol américain, où certains auraient tendance 
à dénoncer son antiaméricanisme primaire.”

Maté, 20 ans, étudiant hon-
grois à Sciences Po Poitiers :  “ 
J’ai trouvé tout ceci intéressant. 
Mais il n’y  a pas de surprise. 
On retrouve Michael Moore 
tel qu’on le connaît et dans le 
même registre que dans ses 
films passés. Là, il se montre 
très malin car il démontre qu’il 

n’est pas seul à dénoncer le système, puisqu’il rallie à 
sa cause des Américains et les invite à le rejoindre. De 
plus, ses facéties, très audacieuses et un brin provo-
catrices, sont aussi très tactiques, puisqu’il s’attire la 
sympathie des Américains victimes de la crise finan-
cière. Un film à voir pour se faire sa petite idée sur un 
sujet parfois complexe.”

Ils ont aimé… ou pas

“Capitalism : a love story”. 
Documentaire de Michael Moore 

avec Michael Moore (2h06).

A l’affiche
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Maux et usage de mots
Daniel Marcelli, 
63 ans. Auteur 
compulsif, ce 
pédopsychiatre 
poitevin fait autorité 
dans le milieu 
médical. Sans pour 
autant s’afficher dans 
les médias de masse. 
Ses ouvrages tantôt 
techniques tantôt 
grand public lui 
servent de talismans. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Quarante-cinq minutes. 
Pas une de plus. Ce jour-
là, Daniel Marcelli est 

pressé. Les consultations s’en-
chaînent à la vitesse de l’éclair. 
Le chef du service de psychiatrie 
de l’enfance et de l’adolescen-
ce au CHU de Poitiers consent 
tout de même à se livrer un 
peu entre deux séances avec 
de jeunes patients en mal de 
vivre. Son dernier ouvrage, “Il 
est permis d’obéir”(*), éclaire le 
quidam sur le distinguo entre 
obéissance et soumission. 
“L’obéissance construit, la 
soumission détruit”, assène le 
professeur. Qui pointe au pas-
sage les “comportements très 
archaïques dans l’éducation 
des enfants.”   
La pédiatre et députée UMP, 
Edwige Antier, vient justement 
de proposer une loi sur le 
thème de l’“interdiction des 
châtiments corporels”. Daniel 
Marcelli approuve l’initiative 
si celle-ci vise à “montrer ce 
qu’est la normalité”. 
 

u �“L’expérience,  
un trésor essentiel”

Rien de plus. Lui, la “norma-
lité”, il s’emploie à l’expliquer 
à longueur de journées aux 
parents médusés par le com-
portement de leur enfant. Il 
se méfie comme de la peste 
de ces “médias de masse”, 
dans lesquels certains de ses 
collègues se répandent -on 
ne citera pas de nom- et im-
provisent des consultations 
en direct devant des millions 
de téléspectateurs. Le chef 
du service de l’enfance et de 
l’adolescence du CHU de Poi-
tiers déplore “les effets un peu 
magiques” d’une conversation 
téléphonique de 10 minutes 
qui, au fond, “ne règle rien”. 
Une sorte de placebo médiati-

que qu’il exècre.
Afin de transmettre son savoir, 
Daniel Marcelli se “contente” 
d’une chronique bimestrielle 
dans Psychologies Magazine, 
de quelques saillies média-
tiques distillées ici et là avec 
justesse, des conférences, 
ainsi que de ses ouvrages (une 
vingtaine à ce jour). “Tant 
que ma santé psychologique 
me permettra de penser, je 
continuerai à exercer mon mé-
tier...”, admet-il tout sourire, 
la soixantaine pimpante. C’est 
que la psychiatrie élève ses 
disciples au rang de maîtres au 
fil des années et des expérien-
ces. “L’expérience est un trésor 
absolument essentiel...” La rai-
son et la passion le conduisent 
donc à poursuivre jusqu’à une 
date indéterminée.  
 

u �“pas de logiciel pour 
compacter le temps”

Et pourtant, entre ses débuts 
et aujourd’hui, le monde  
a changé, les rapports se 
sont profondément modifiés. 
“Notre société vit de plus en 
plus dans l’immédiateté, l’ur-
gence or, fondamentalement, 
l’éducation d’un enfant prend 
une vingtaine d’années, qu’on 
le veuille ou pas. Et, à ce jour, 
on n’a pas inventé de logiciel 
pour compacter ce temps.” 
Dans ce monde où tout fout 
le camp, Daniel Marcelli opère 
lui aussi sa mue, sans jamais 
endosser le costume du nostal-
gique tenant du “c’était mieux 
avant”. 
Amoureux de la philosophie, 
le pédopsychiatre cite volon-
tiers Platon en apôtre du re-
lativisme. En sus de l’écriture, 
la lecture s’apparente à une 
autre façon de s’évader -mais 
pas trop- des “affres” de son 
quotidien. Daniel Marcelli aime 
les philosophes contemporains 
-François Jullien en tête- et les 
auteurs de romans nord-amé-
ricains. Sur sa table de chevet, 
le dernier Philip Roth trône du 
reste en excellente place. On 
allait presque oublier l’essen-
tiel : Daniel Marcelli détient son 
brevet de pilote et concède, à 
la manière d’un gamin pris en 
faute, “adorer la vitesse”. Où 
l’on reparle de temporalité...

(*) �“Il est permis d’obéir : l’obéissance 
n’est pas la soumission”, éditions 
Albin Michel, septembre 2009.
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L’éducation d’un enfant prend 
une vingtaine d’années, qu’on le veuille 
ou pas. Et, à ce jour, on n’a pas inventé 
de logiciel pour compacter ce temps.

“
“
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